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Rien à signaler.

La terre a tremblé 
de nouveau en Turquie

Le Japon conclut 
un accord

avec l ’U. R. S. S.
Des commissions mixtes

DANS LE CIEL ECLAIRCI
par le froid, les aviations 
ont repris leur activité
Sur le front, patrouilles et reconnaissances

Paris, 3 janvier.
Avec la période des g rands fro ids qui éclaircissent le 

ciel, l’activ ité  aérienne reprend  n e tte m e n t, aussi bien au-  
dessus du fro n t de Lorraine que sur la m er du Nord.

En France, les avia tions, ta n t  frança ise  qu’allem ande, 
o n t repris depuis deux jours leurs m issions d ’observation  et 
de reconnaissance photographique au-dessus des lianes 
des arrières im m éd ia ts  du  fron t.

N a turellem en t, ces m issions de reconnaissance so n t cou­
vertes par des vols de chasseurs. On a enregistré, hier, du  
côté fra n ça is , cen t sep t sorties de chasse.

C ette activ ité  réciproque a provoqué un  accrochage e n ­
tre  une escadrille de chasseurs frança is e t  des « M esser- 
s c h m id t . ». m ais le com bat a é té  bref.

A la prem ière ra fa le des m itra illeuses françaises, les 
appareils a llem ands o n t fa i t  dem i-tour. I l n ’y  a eu aucune  
perte  n i d ’un  côté, n i de l'autre.

L ’avia tion  de reconnaissance a llem ande a envoyé, d ’au-

V a rrivée  de la soupe.
(Photo  N. X. T., visa 35.742.)

tre  part, quelques m issions lo in ta ines, n o ta m m e n t au-dessus  
de la région de l’Est et de la région parisienne.

Les appareils a llem ands é ta ien t très peu nom breux e t  
vola ien t à très h a u te  a ltitude.

La lu tte  quotid ienne en tre  les escadrilles a llem andes e t 
les patrouilles b ritann iques de sécurité  qui m o n te n t la garde 
à prox im ité  des bases aériennes adverses de la baie alle­
m ande, se poursu ite  au-dessus de la m er du  Nord.

Une reconnaissance o ffen sive  anglaise a engagé, hier, \ 
u n  com bat au cours duquel u n  appareil a llem and a é té  \ 
aba ttu , sans con testa tion  possible, e t d eu x  au tres très pro ­
bablem ent.

Les Anglais on t perdu un  appareil. Un au tre n ’a pas e n ­
core regagné sa base.

Sur terre, m algré le fro id  très v if, les opéra tions ha b i­
tuelles des patrouilles et les reconnaissances se poursu iven t 
dans la zone réservée qui sépare rles positions respectives \ 
les a llem andes est la p lus m arm andes.

C’est, com m e toujours, la n u it que l’a c tiv ité  des pa trou il­
les a lem andes est la plus m arquée.

Quelques d é ta ch em en ts  de reconnaissance se risquent, 
p o urtan t, éga lem en t de jour hors de leurs positions.

Hier. n o ta m m en t, dans la région des Vosges, où le te r­
rain, très acciden té et boisé, se prê te  p lus particu lièrem en t 
a u x  longues randonnées de patrouilles, un  d é ta ch em en t alle­
m and  avait été signalé s’approchan t des postes frança is, au  
débu t de l’après-m id i.

Un corps franc, im m éd ia tem en t alerté, s’est porté  silen­
cieusem en t à travers la fo rê t enneigée à la rencontre du  
groupe ennem i qui, pris sous une v ive fusillade, a b a ttu  im ­
m éd ia tem en t en re tra ite , la issan t en tre  les m a in s des sol­
da ts  frança is le cadavre de l’o ffic ier  qui le conduisait.

Une vue de S m yrn e  après la catastrophe. (P1.10to Keystonc. visa 35-29.)

Un grand nombre de maisons se sont écroulées
eu de victimes

Ankara. 3 janvier.
Une forte secousse sismique a 

été ressentie, hier, d a n s . le Yoz- 
gai, à l’ouest de la région sinis­
trée d'Erzidjan.

Dans neuf villages, 97 maisons 
se sont écroulées et 67 ont été 
endommagées.

On ne signale pas de victimes. 
Une au tre secousse a été signa­

lée à. Tcliankere.
A Yozgai, le séisme a provoqué 

l’écroulement de 184 maisons. On 
ne signale pas de pertes hum ai­
nes jusqu’à présent.

Les inondations de Balikesîr,

Brousse, Isrnidt Adabazar ont 
causé l ’écroulement de 336 m ai­
sons.

Trois cents maisons ont été 
emportées par les eaux. 663 sont 
devenues inhabitables.

Ile nombreux ponts se sont ef­
fondrés.

L ’arrivé®  eu A n g le te rre
d u  s e c o n d  c o n t i n g e n t

DES TROUPES CANADIENNES

Un d euxièm e co n tin g en t de troupes canad iennes est arrivé en Angleterre, et viendra  
grossir les rangs des so ldats Anglais. (Photo Keyston’e, v isa  35.790.)

vont délimiter les frontières
Tokio, 3 janvier.

On annonce officiellement que 
le Japon et l’U. R. S. S., après 
consultation avec le Mandchou- 
kouo et les autorités mongoles, 
sont tombés d ’accord pour éta­
blir des commissions m ixtes en 
vue de la démarcation des fron­
tières et pour prévenir les inci­
dents de frontière.

Cet accord concerne l’ensemble 
des frontières entre les Soviets, le 
Mandchoukouo et la Mongolie.

I.cs négociations se poursui­
vent à Moscou et à Tokio pour 
les questions de détail.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE 
LA GESTAPO PROCÈDE 
A UNE NOUVELLE VAGUE 

D’ARRESTATIONS
Londres. 3 janvier.

Le correspondant du Times à 
Belgrade apprend que la- Gestapo 
vient de procéder à une nouvelle 
vague d ’arrestations en Tchéco­
slovaquie. les victimes étant des 
anciens officiers de l'arm ée tché­
coslovaque. des employés des 
usines Skoda et des journalistes.

— Les agents de la police se­
crète, ajoute ce correspondant, 
prennent plaisir à détruire les 
instruments de précison dans 
les laboratoires de Prague et ont 
fermé tous les collèges et toutes 
les bibliothèques de la capitale.

De grandes quantités de vi­
vres, dit-il, sont transportées 
dans le Reich. .

Au cours de trois semaines du 
mois de décembre, 1'a.pprovision- 
nement de Prague en la it est 
tombé à 80.000 litres de moins 
que la quantité quotidienne né­
cessaire pour distribuer une ra ­
tion d ’un quart de litre à chaque 
habitant.

M. ÉDOUARD DALADIER 
visite la base navale 

de Cherbourg
Cherbourg, 3 janvier

M. Edouard Daladier, président 
du- CpnseU, accompagné de M. 
Campincln, m inistre de la Ma­
rine, de l’am iral Darlan, com­
m andant en chef des forces m a­
ritimes françaises et de plu­
sieurs officiers, des ministres de 
la Guerre et de la Marine, est ar­
rivé ce matin à Cherbourg afin 
de visiter divers bâtiments de 
guerre et installations de la ma­
rine.

A son arrivée. M. Edouard Da­
ladier a été accueilli par le pré­
fet de la Manche, le maire de 
Cherbourg, le président du Con­
seil général, plusieurs parlem en­
taires, le préfet maritime et le 
général commandant la base an­
glaise de Cherbourg.

Le président du Conseil et le 
ministre de la Marine se sont 
rendus notamment à bord du 
torpilleur « Sirocco » et des avi­
sos « A mirai-Mouchez » et « Com- 
mandant-Duboc » et a tenu en 
présence de l'am iral Darlan à fé­
liciter les officiers eé les équipa­
ges qui se sont particulièrem ent 
distingués dans la lutte contre 
les sous-marins allemands.

Ils se sont rendus ensuite à 
bord du sous-marin « Poncelet » 
qui a assuré le convoyage d ’un 
bâtim ent allemand, le « Chem- 
nitz », capturé par lu i en haute 
mer.

M. Edouard Daladier a paru 
fort impressionné par la belle te­
nue et le moral élevé de ces équi­
pages.

Une partie des munitions 
volées au Phœnix-Park 

sont retrouvées en Irlande

AU JOUR LE JOUR A I occasion du Nouvel An
LE PRÉSIDENT LEBRUN 
ET LE ROI D'ANGLETERRE
ont échangé des télégrammes

Je respecte les traditions. 
Quand le moment est venu de fai­
re tel geste consacré par l’usage, 
je m'exécute toujours.

En veritu de ce principe, je me 
trouvais ce matin dans le cabinet 
de consultation d’une pytlionisse 
en renom à qui je posai la ques­
tion habituelle :

— Dites moi ce que nous ré­
serve 1940 ?

— Pas grand’cliose, me dit-elle 
médestemeit. D’abo d, il n’y aura 
pas de promotion au titre civil 
dans la Légion d’honneur. Comme 
vous n’ètes pas militaire, vous ne 
serez pas décoré.

— Madame, lui répondis-je, l’es­
sentiel pour un citoyen sérieux 
est de mériter le ruban rouge et 
non de le porter à sa boutonnière. 
Que voyez-vous encore ?

— Attendez... A partir du pre­
mier janvier, le salaire de tous les 
travailleurs sera frappé d’une con- 
tribution nationale de dix pour 
cent.

— Mais, ma bonne dame, le mi­
nistre des Finances l’a annoncé à 
la France entière par la voie de 
la presse.

— Pardon, reprit-elle, je ne lis 
jamais les journaux. Cependant, 
je suis heureuse d’être aussi bien 
informée qu’ils le sont, mais par 
la voie myystérieuse de la divi? 
nation. Ayez confiance en moi 
monsieur, et laissez-moi poursui- 
vre... De grands événements se 
préparent. iJ’entends un bruit de 
bottes. Il se pourrait, mais je 
n’affirme rien, que nous eussions

je, vous vous fichez du monde, la 
sibylle ; Ne savez-vous donc pas 
que nous sommes sous les armes 
depuis quatre mois !

— Eh 1 bien, voyez-vous, fit 
l’émule de madame de Thèbes, je 
m’en doutais... Car depuis cette 
pénurie de café je suis gênée dans 
mes prédictions. Je n’ai plus que 
du vieux marc... En voulez-vous 
un petit verre.

Et comme je m’en allais en cia- 
quant la porte, je l’entendis 
crier :

— Idiot <t c’est du vieux marc 
de Bourgogne 1...

Jacques CHOLET.

LE REMANIEMENT 
DU CABINET BELGE 

EST IMMINENT
Bruxelles, 3 janvier

Le rem aniem ent ministériel, 
annoncé à la fin de l ’année 1939, 
au ra très vraisemblablement, lieu 
après le vote définitif des lois 
fiscales, vers le 5 ou le 6 janvier.

Ce remaniem ent se bornerait à 
réduire de 18, 12 ou 14 au maxi­
mum le nombre des ministées.

Dès m aintenant, on confirme 
comme assuré le départ de MM. 
Janson et de Man, ministres sans 
portefeuille ; de M. Marck, mi­
nistre des Communications, et 
W auters, m inistre de l’Informa­
tion nationale. Ce dernier dépar­
tem ent serait appelé à  disparaî- 
Ire,

Paris, 3 janvier.
Le président de la  Républi­

que ’a reçu, à l ’occasion du 
1er janvier, le télégramme ci- 
après de S. M. le roi d ’Angle­
terre  i

M. le P résident de la  Répu­
blique Française,

Au début d ’une nouvelle an­
née qui trouve nos nations si 
étroitement unies en une lutte 
renouvelée et définitive contre 
les forces brutales d ’une agres­
sion insensée, je vous adresse, 
M. le Président, nies vœux les 
m eilleurs et les plus chaleureux 
pour votre santé et votre bon­
heur et pour le succès du peu­
ple français dans les grands ef­
forts qu’il fait en commun avec 
son allié britannique p o u r 'la  dé­
fense des libertés qui leur sont 
si chères.

C’est avec la plus grande con­
fiance que je prévois l’accom­
plissement d ’une victoire com­
mune qui perm ettra à  nos pays 
respectifs de jouir des bénédic­
tions d’une paix qui ne sera plus 
troublée par les menaces de vio­
lence répétées de la  part de ceux 
qui ont manifesté si visiblement 
à leurs voisins leur aversion de 
toute paix autre que celle de ia 
sujétion et de l ’oppression.

Signé GEORGE, R. I.

M. Albert Lebrun a répondu 
p ar le télégram m e suivant :

A Sa Majesté le roi George VI,
Profondément touché des vœux 

que Votre Majesté m ’a adressés, 
je la prie d ’accepter l’expression 
de mes souhaits les plus sincè­
res pour son bonheur personnel 
et celui de Sa Majesté la reine, 
et des vœux que je forme pour 
que Je peuple britannique par­
tage avec le peuple de France, 
au cours de l ’année qui s’annon­
ce,. le succès définitif que m éri­
tent -tant de sacrifices communs 
consentis à  la  plus juste des cau­
ses.

Appelés au combat par leur 
même conception de l ’honneur 
et de la dignité humaine, leur 
même respect de la parole don­
née, leur même am our de la li­
berté la  France et ses alliés d ’An­
gleterre et des Dominions sont 
également résolus à  mettre un 
terme aux agresions criminelles 
qui ont plongé tan t de popula­
tions innocentes dans le deuil et 
l’esclavage et j ’ai la  plus ferme 
confiance que leurs efforts, pour­
suivis jusqu’à la victoire com­
mune, assureront à. l ’Europe un 
avenir pacifique et libre.

Signé : Albert LEBRUN.

L ambassadeur anglais 
à  M o s c o u  

e s t m is  e n  c o n g é  
i l l i m i t é ...

Moscou, 3 janvier.
Sir William- Seeds, am bassa­

deur de Grande-Bretagne, a quit­
té Moscou hier soir, ren tran t en 
Angleterre ,en congé- illimité.

...E T  CELUI D ’ITALIE 
REGAGNE ROME

Moscou ,3 janvier.
M. Augusto Rosso, am bassa­

deur d ’Italie, quitte Moscou ce 
soir, invité par son gouverne­
ment à  rentrer en Italie, pour y 
prendre son congé. Le gouver­
nement soviétique avait rappelé 
à  Moscou, il y  a environ un  
mois, l ’ambassadeur d’U. R. S. 
S.. M. Goremkine.

LES GRANDES VILLES 
ALLEMANDES 

MANQUENT DE CHARBON

Amsterdam. 3 janvier.
L’approvisionnement en char­

bon de Berlin et des grandes 
villes allemandes est défectueux 
depuis quelques jours.

Un froid très vif sévissant ac­
tuellement sur toute l’Allema­
gne, cette absence de -charbon se 
fait sentir d'une’ façon particu­
lièrement cruelle pour les Alle­
mands.

Londres, 3 janvier.
Une partie des m unitions vo­

lées dans le dépôt de Phœnix- 
Park p>ar les membres de l ’ar­
mée républicaine ont été trans­
portées en Irlande du Nord.

On vient, en effet, de découvrir 
deux tonnes et demie de ces mu­
nitions, près de Bessbrook, dans 
l ’Armagh du  Sud. Elles étaient 
renfermées dans soixante-six 
caisses dissimulées sous des bot­
tes de foin-.

Le nouveau préfet maritime 
de Toulon a pris possession 

de son poste
Toulon, 3 janvier.

Le vice-amiral d ’escadre, De­
vin, membre du Conseil supé­
rieur de la  marine, a pris, ce 
matin, possession de ses fonc­
tions de préfet maritime, com­
m andant en chef de la  troisième 
région.

E11 raison de-s circonstances, ia 
cérémonie habituelle de prise de 
commandement a été réduite à 
une sim-ple prise d’arme suivie 
de la présentation du nouveau 
préfet maritime, des officiers gé­
néraux, chefs de service et, direc­
teurs des diverses adm inistra­
tions de l’arsenal et du port.

LA BANQUE DE SYRIE 
A SOUSCRIT POUR 141 MILLIONS 

DE BONS D’ARMEMENT
Beyrouth, 3 janvier

La Banque de Syrie et du Li­
ban a souscrit, depuis le début 
des hostilités, pour une somme 
de l i t  millions de francs de bons 
d ’armement et de la  Défense n a ­
tionale.

LA FRANCE ACCOMPLIRA
son devoir d’assistance
ENVERS LA FIN LA N D E
Un télégramme de M. Daladier
à la Société des Nations

La plus recen te pho to  du  m a réch a l M ANNERHEIM , com ­
m a n d a n t en ch e f de la v a illa n te  arm ée fin landa ise .

Paris, 3 janvier.
M. Edouard Daladier a adressé 

le télégramme suivant au secré­
taire général de la Société des 
Nations :

Paris, 2 janvier 1940.
Par un télégramme en date du 

18 décembre 1939, vous avez bien 
voulu attirer mon. attention sur 
la résolution adoptée par l’As­
semblée de la Société des Nations 
du 14 décembre, à la suite de 
l’appel finiandais.

Aux termes de cette résolution, 
le secrétaire général de la So­
ciété des Nations est auffteisé-'à 
p rê te r  le concours de ses services 
techniques pour l’organisation 
de Fassi.stance à la Finlande,'et 
il est également autorisé, en 
vertu de ia résolution de l’As­
semblée du 4 octobre 1937, à con­
sulter iês Etats non membres, 
en vue d’une éventuelle coopé­
ration.

Vous ms demandez de vous 
faire connaître les dispositions 
du gouvernement français à cet 
égard.

En réponse à cette communica­
tion, j’ai l’honneur de vous rap­
peler que la  France s’est pleine­
ment associée à la résolution vo­
tée par l’Assemblée, la 14 décem­
bre dernier, ainsi qu’à ia résolu, 
tion du Conseil, en date du mê­
me jour.

Elle entend donc assumer, dans 
le cadre des dispositions du pac­
te, et suivant les formes prévues 
par lesdites résolutions, son de­
voir d’assistance envers la Fin­
lande attaquée.

Le gouvernement français ac­
complit ce devoir dans toute la 
mesure du possible.

Il est prêt, en outre, à agir en 
coopération avec les autres puis­
sances. membres ou non mem­
bres de la Société des Nations, 
ouj voudront se conformer aux 
recommandations de la Société 
des Nations,

Signé : Edouard DALADIER,

4G0 tanks russes détruits 
en cinq semaines

Londres, 3 janvier.
Le correspondant de I’a,gence 

Reuter à Vitpu-ri, déclare appren­
dre de bonne source que 400 
tanks soviétiques a il moins ont 
été détruits par les Finiandais 
depuis le début des hostilités, 
c ’est-à-dire depuis cinq semai­
nes.

----------- -

Douze avions de chasse 
suffiraient à paralyser 

l ’a v ia t io n  s o v ié t iq u e
Londres, 3 janvier. 

Soulignant que la  F inlande a 
besoin de chasseurs pour repous­
ser avec encore plus d ’efficacité 
que m aintenant les bombardiers 
ennemis, le correspondant du 
Times à  Helsinki écrit :

« On entend souvent dire à

(Photo H. M anuel, visa 35.732.)

Helsinki q u ’une douzaine seule­
ment des derniers types de 
chasseurs étrangers suffiraient 
à réduire, sinon à paralyser, 
l ’activité des bombardiers sovié­
tiques. »

LA VIOLATION 
DE LA FRONTIÈRE

NORVÉGIENNE
Oslso, 3 janvier.

L'enquête menée par les auto­
rités m ilitaires norvégiennes, a 
propos, du bom bardem ent1 de Ta 
partie norvégienne de la  rivière 
Paszil, a montré que la  glace de 
la rivière Pasvik avait été at­
teinte par six bombes à  deux ki­
lomètres au no rd 'de  Grensego&s, 
qui se trouve tout à  fait ou sud 
de la poche formée par la fron­
tière, dans le territoire finlan­
dais.

Quatre de ces bombes sont 
tombées sur la  partie finlandaise 
de la  rivière Pasvik ; une au tre 
est tombée juste sur la ligne 
frontière, au  milieu de la rivière 
et une ' autre, probablement, à  
l’intérieur de la frontière morve-’ 
gienne, qui, à  cet endroit, suit la  
ligne de plus grande profondeur' 
des eaux de "la rivière.

LE « FUM IER  
DE STALINE »

Un a r t ic le  
d ’u n  jo u r n a l ita lie n

Rome, 3 janvier
Sous le titre : « Le fum ier de 

Staline », le Telegrapho, journal’ 
de la famille du comte Ciano, 
publie une note dans laquelle re­
levant l'expression d ’un intellec­
tuel bolcheviste qui voulant syn­
thétiser le credo auquel se de! 
valent d’obéir les nouvelles gé­
nérations communistes, a  dit :

« (N-ous sommes le fumier des­
tiné à engraisser le sol pour fai­
re naître une nation  nouvelle »,

« Cette phrase qui prétendrait 
être mystique et héroïque, e t qui 
ne constitue qu’une ignoble of­
fense pour la personne hum aine 
et pour la  dignité indestructible 
de celle-ci, trouve son applica­
tion ces jours-ci devant les tran ­
chées de l’isthme de Carélie dans 
le sens le plus épouvantablem ent 
littéral du mot,

« En effet, des dizaines de mil­
liers de soldats russes lancés à 
la boucherie ne sont m alheureu­
sement pas autrem ent traités que 
le fumier, le fum ier hum ain qui 
devait engraisser le sol pour fai­
re isurgir la  victoire de Staline ».

Le présiden t KALLIO  inspecte  un  poste de défense contins
avions aux environs d'Helsinki. ;,1T,rT -~r r ^
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Les relations
ferroviaires
Le Fuy-Sembadel- 

La Chaise-Dieo
Le P uy , 3 janv ier. y 

M. L au ren t E ynac a  reçu la 
le ttre  su ivan te  :

Monsieur le Ministre, 
Comme suite à ma lettre du 

28 novembre dernier, j ’ai l’hon­
neur de vous exposer ci-après le 
résultat très attentif des diffé­
rentes questions sur lesquelles 
vous avez bien voulu appeler 
mon attention à la  suite_ d'un 
vœu émis par le Conseil général 
de la Haute-Loire :

1° Mise en correspondance à 
Sembadel du train  V. 2722/2723 
(arr 21 h. 23), en provenance
de Saint-Etienne-Châteaucreux,
avec le train  V-483 (dép 20 h. 42) 
pour le Puy.

Pour établir cette correspon­
dance, il faudrait soit avancer 
d ’une heure environ le départ de 
Saint-Etienne-Ghâteaucreux du 
tra in  V .2722/2723, soit retarder 
d’à  peu près autant le départ de 
Sembadel du  train  V. 483.

De nombreux ouvriers occupés 
à Saint-Etienne et résidant dans 
les localités desservies par la li­
gne de Bonson à Sembadel, m ili­
ten t le train  V. 2722/2723 pour 
rentrer le soir à leur domicile. 
Un dôpar tplus hâtif de Saint- 
Etienne les priverait de cette re­
lations et provoquerait de vives 
protestations.
1 Nous sommes d ’alleurs amenés, 
pour répondre à d ’nstantes de­
mandes des usagers, non pas a 
avancer, mais à retarder ce dé­
p art de 18 h. 10 à 18 h. 20, a  par­
tir  du 1er janvier prochain, eu 
vue de relever la correspondan­
ce du train  V. 380 de Lyon-Per- 
rache, qui arrivera à St-Etienne- 
Chàteaucreux à 18 h. 12,

Quant, au  tra in  V. 483, il serait 
Inopportun de retarder d envi­
ron  une heure son 
tard if (Le Puy arr. 22 h. 06). De 
plus une retouche de cette im­
portance nécessiterait une pro­
longation équivalente de l’ampli­
tude du service sur la  section de 
ligne de Sembadel du Puy. Il en 
résulterait des dépenses supplé­
m entaires que dans les circons­
tances présentes nous ne pou­
vons négliger.

2° Etablissement d une corres­
pondance a  Sembadel entre W 
train  V. 478 du Puy et Ie taa n 
V. 2712/2713 sur St-Etienne-Cha- 
te&ucreux. , . .

Depuis le 1er décembre 1939, le 
tra in  V. 478, venant du Puy est 
relié à  Sembadel (arr,, 17 h. 12), 
au tra in  V. 2712/2713 (dép. 17 h- 
20), pour Saint-Etieim^-Cliateau- 
creux

Satisfaction est ainsi donnée.
3» Mise en corerspondance du 

tra in  V. 476 du Puy, arrivan t a 
Sembadel à  6 h. 40, avec le tram  
V. 2710/2711, partan t de cette der­
nière gare à 5 h., pour Samt-
Etienne-Chàteaucreux.

t a  mesure envisagée ne peut 
être réalisée qu’en retardant 
d ’environ 2 heures le départ de 
Sembadel du tram  V„ 2710/2711. 
L’arrivée à St-Etienne-Ghateau 
creux (8 h. 05 actuellement), se 
trouverait décalée d autant, ce 
qui n ’est pas désirable car les 
usagers (ouvriers, employés éco­
liers), dem andent au contraire 
un  horaire plus matinal. .

4° Avance de l ’horaire du train  
V. 478 (Le Pay, départ la  h. 50), 
pour donner à La Chaise-Dieu la 
correspondance de l’autobus des­
servant Cistrièires, Laval, Gham- 
pagne et Saint-Vert.
^ Le tra in  V. 478 relève au départ 
du Puy ia  correspondance, du 
tra in  V. 706 (arr. 15 h. 2»), en 
provenance de St-Etienne-Gliâ- 
teaucreux. t e  battem ent de 2o 
minutes prévu au  Puy est né­
cessaire pour le service de trans­
bordement et les manœuvres 
éventuelles de re tra it et d ad­
jonction de véhicules,. La modi­
fication envisagée n ’est donc pas 
réalisable. Il semble d ailleurs 
que l’établissement de la  relation 
dem andée dépend plutôt d u n  
am énagement de l’horaire du 
service routier.

Avec tous mes regrets de ne 
pouvoir réserver un accueil ia- 
vorable à  tous les desiderata 
dont vous avez bien voulu vous 
faire l’interprète, veuillez agréer 
M. le Ministre, l’assurance de 
mon très respectueux dévoue- 
ment. ,, ,

Le président du conseil d ad­
m inistration : GUINAUD._

Pour les mobilisés 
des dépôts et ateliers 

de chargement
~V icby, 3 janvier.

A une séance de la Commis­
sion des Finances, M. Lucien 
Lamoureux a attiré  l’attention 
de M. le m inistre de l’Armement 
sur la situation des mobilisés 
des dépôts et ateliers de charge­
ment qui, à  l’occasion des per­
missions de fin  de semaine qui 
leur sont accordées, ne bénéfi­
cient d ’aucune réduction sur les 
chemins de fer.

M. Dautry a immédiatement 
fait savoir à M. Lucien Lainou- 
reux que cette question ne lui 
avait pas échappé, et que d’ac­
cord avec la S.N.C.F.. il avait 
l ’espoir de pouvoir la résoudre 
très prochainement sous forme 
de billets de week-end. qui 
équivaudront — probablement — 
au  quart de place des militaires.

Une infiammatloii île p z
dans les liants fourneaux 

du Creuse!
Un ouvrier succomba 

à  dœs brûlures
Le Creugot, 3 janvier

Mardi matin, ,à 7 heures, sur 
un chantier des hauts four­
neaux- une inflammation oe gaz 
s’fts* subitement produite. Les 
ouvriers travaillant à proximité 
réussirent à s’éloigner assez ra- 
pidement nialhGurousôrnçïnt,
leur contremaître, M. Claude 
Gressot. 50 ans. ayant glisse, 
s’abattait aussitôt environné 
par les flammes. On le dega 
goait , ü portait des brûlures 
étendues sur tout le corps et ne 
tardait pas à succomber.

Un ouvrier de nationalité es­
pagnole, Honorât Revilla,. 00 ans, 
habitant Montcenis, qui avait 
essayé de lui porter secours, a 
subi un commencement d’intoxi­
cation et a dû être hospitalisé à 
l ’HOtel-Oieu. Son état n ’est pas 
grave.

M. Gressot, originaire de Mont- 
chaniP-les-Mines, où il était né 
le 16 juillet. 1889, habitait rue 
Edouard-Vaillant, 47, au Creu­
set. Il était m arié et pore de deux 
jeunes filles. ’

CHRONIQUE
AUVERGNATE
La légende de la mère Miette

Connaissez-vous les aventures 
de cette vieille avare chevau­
chant dans les montagnes ? 
Non ?... Nous allons vous les con­
fier :

Apprenenz donc que la mère 
Miette était avare, avare, avare 
a faire rougir feu Harpagon 
pour ne pas dire davantage...

Un beau jour que tout en fi­
lant sa quenouille, elle condui­
sait ses oies au champ de l ’Au- 
bespi (ce qui en patois signifie 
épis), elle trouva sur sa route 
une suiperbe pelote de laine « cou­
leur de la bète ». Bien vite elle 
se baissa pour la  iam asser et, 
sans penser à chercher celle qui 
l’avait perdu, elle songe au con­
traire ’ au bénéfice qu’elle tirera 
de sa trouvaille.

Au moment où elle va saisir le 
peloton de laine pour le glisser 
dans la poche de son tablier, le 
peloton roule, roule, roule... la 
mère Miette cherche à l ’attein­
dre... il roule plus vite encore !

La vieille jette par terre sa 
quenouille et les deux mains 
avidement tendues, elle poursuit 
la boule de laine qui roule tou­
jours et toujours de plus en plus 
vite, saute à droite et à gauche, 
s’élance par dessus les obstacles, 
traverse des prés, franchit des 
rivières, d isparaît derrière des 
rochers... La vieille suit lou- 
jours, partout, s ’acharne à vou­
loir saisir l'insaisissable pelo­
ton !..

Victoire !... en passant près 
d ’un buisson de ronces un brin 
de laine s’accroche, Miette l’a­
grippe enfin, l'enroule autour de 
ses doigts crochus... un nouveau 
peloton se forme, il grossit, gros­
sit à vue d ’ôid. Mais, chose 
étrange, l’autre peloton ne dim i­
nue point et roule toujours, en­
traînan t la vieille, qui s'essouf­
fle, suant sang et eau, qu’im­
porte, sa provision de laine 
s ’augmente, elle ne pourra fa ’re 
vêtements pour elle et pour son 
homme, jupes, vestes et panta­
lons, puis elle vendra le reste... 
c’est la fortune I

Mais la  pelote qu’elle a formée 
autour de sa m ain d ’abord, de 
son b ras ensuite, devient énor­
me, tellem ent que malgré son 
désir de l’augm enter encore, elle 
doit se résigner enfin à rompre 
le fil i...

Hélas ! elle rend aussi la li­
berté au peloton qui roule là-bas, 
redouble de vitesse, s’échappe ; 
en même temps, celui qu’elle 
tient se sauve aussi et prend 
comme l’autre sa course à tra ­
vers monts et vaux... La mère 
Miette m aintenant poursuit les 
deux pelotes qui l ’entraînent en 
un galop vertigineux !

Dans la même journée, on la 
vit grim per la côte de Châtel- 
G-uyon, escalader le puy de Dô­
me, disparaître dans le Nid de la 
Poule, reparaître au Pariou, 
échevelée, hors d'elle, puis re­
partir vers le mont Redou, re­
tomber au pied de la montagne 
comme un  "météore en courant 
toujours !... Là, on la  perdit de 
vue, mais on sait que toujours 
elle continue sa course éperdue 
à travers les montagnes !j!

Et la légende" se conclut ainsi : 
Braves gens, ne faites pas conf­
ine la mère Miette. Si vous n.e 
voulez pas comme elle être con­
damnée à courir toujours, si 
vous trouvez sur voire chemin 
une pelote de laine « couleur de 
la bête », pensez à  la fileuse qui 
l ’a perdu e+ songez à la lui ren­
dre, non à la  garder pour en t i ­
re r profit

IL© com m uniqué
« F i l  y  a  2 5  a n s

L’en n em i a  b o m b ard é  vio­
le m m e n t la  rég io n  de T o n n e- 
becke.

De la  Lys à  A rras, ca lm e 
p re sq u e  co m p le t. N o tre  in f a n ­
te r ie  a  p rog ressé  de  c in q  
c e n ts  m é tré s , p rè s  de Bols- 
selle .

V ifs c o m b a ts  d ’a r tm e r le  a 
l ’o u e s t e t  à  l ’e s t de C rao n n e .

P rè s  de  P ertlie s - le s-H u rlu , 
n o u s  avons p rog ressé  d e  tro is  
c e n ts  m è tre s . P rè s de B eau- 
sé jo u r, c o m b a ts  d ’in fa n te r ie , 
où  n o u s  avons in flig é  de fo r­
te s  p e r te s  à  l ’ennem i.

Les A llem an d s o n t p ro n o n ­
cé deu x  fo rte s  a t ta q u e s  sa n s  
su ccès d a n s  le bois de la  
G ru erie .

D an s  la  rég ion  de V erdun  
e t  su r  les 'H a u ts  de M euse, 
c o m b a ts  d ’a r tille r ie .

D an s les Vosges, n o u s  avo n s 
o ccupé u n e  tra n c h é e  e n n e m ie  
p rès  de C e lles-su r-P la ine .

C o m b ats  d ’a r t i l le r ie  d a n s  le 
B an de S a p t e t  d a n s  la  va l­
lée de  la  F au e .

Le ra le n tis s e m e n t sen sib le  
q u e  l ’on p e u t  c o n s ta te r  d a n s  
n o tre  a c tiv ité  offensive d o it  
ê tre  a t t r ib u é  au x  p lu ie s  in ­
cessa n te s  q u i d é tre m p e n t le 
sol e t  r e n d e n t  p a r to u t  les 
o p é ra tio n s  à  p eu  p rés im p o s­
sib les .

Âtesieiieits spéciaux
Pour permettre aux Lecteurs (te 
« La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
Lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
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l e s  m m i
OE LA C l i l t A TION

Un octogénaire tué 
dans une collision d’ autos

Aujourd’hui: Jeudi 4...
Mais n’attendez pas la se­

maine des qnatres Jeudi pour 
prendre le billet de la LOTERIE 
NATIONALE qui vous fera mil­
lionnaire !

Dimanche prochain (14 h.), 
tirage à Poitiers de la 1“ Tran­
che 1940!

Ussei, 3 janvier.
Un terrible accident d ’automo­

biles s ’est produit au village de 
Daubech, à 7 km. d ’Ussel. sur la 
route d ’Ussel à La Courtine.

La voiture de M. Bonnet, de 
La Tourette, et selle de M. La­
croix, négociant à. La Courtine, 
sont entrées en collision au dit 
lieu de Daubech.

Le choc fut si violent que tous 
les occupants des deux voitures 
furent blessés, quelques-uns )ô 
gèreinent.

Malheureusement, l’un des oc­
cupants de la voiture Bonnet. 
M. Guignabei. âgé de 83 ans, eut 
les deux jambes brisées. Malgré 
tous les soins qui lui ont, été pro­
digués, le malheureux est décédé 
des suites de ses blessures.

Il en fut de même pour M. La­
croix, dont les jours ne sont pas 
en danger mais qui a. néan­
moins, reçu des blessures g ra­
ves.

CONSTIPATION 
LANGUE BLANCHE

Voici, une lettre intéressante • 
« Depuis trois ans. je souffrais 
du foie. J ’avais le côté droit dou­
loureux. J ’étais constipé et souf­
frais fréquemment d ’indigestion. 
Ma langue était blanche et 
épaisse. L’Hépaseol François a 
changé ma vie. Ma constipation 
n ’est plus qu'un souvenir et j ’i­
gnore l’aliment que je ne puis 
digérer. » Mme L. (Lettre F 631) 

Chaque fois que le foie est m a­
lade, paresseux ou fatigué, l’Hé- 
paseol François fait merveille. 
Essayez-en un flacon : 12 fr. 75 
et 20 fr. 15, toutes pharmacies.

Une maison incendiée 
à Montmarault

NÉCROLOGIE
M . J . B A R R I E R  

Président de i’Iînion des Sociétés 
de Secours mutuels

Saint-Etienne.
Nous avons appris, avec un re­

gret qui sera unanimem ent par­
tagé, le .décès de M. J. Barrl.êr, 
président de l ’Union départe­
mentale des Sociétés de Secours 
Mutuels de la Loire, fonction 
dans laquelle, au sommet d ’une 
longue carrière, toute d ’activité 
et de dévouement, il avait suc­
cédé en 1932 à M. Jean Poméon.

M. Barrier avait été chef- 
comptable de la société des 
Houillères de Montrambert.

Il était chevalier de la Légion 
d'honneur.

En lui, la Mutualité perd un 
guide clairvoyant, et un géné­
reux propagandiste, mais elle 
gardera fidèlement sa mémoire.

Nous adressons à Mme Bar­
rier, à ses enfants, au Conseil 
d 'adm inistration de l’Union des 
Sociétés de Secours Mutuels et 
aux adhérents de celles-ci, nos 
bien vives condoléances.

M. Henri ROLLIN
Nous avons appris également 

la m ort de M. Henri Bollin, in­
dustriel à St-Etienne, dont les 
entreprises, en collaboration 
avec M. Joanny Dupret, avaient 
rapidem ent prospéré et s'étaient 
-étendues en divers points du 
pays, il avait réussi p, produire 
les bois injectés pour lesquels 
nous étions tributaires de l’é­
tranger avant 4914 dans une pro­
portion importante.

Il avait été nommé chevalier 
de la Légion d ’honneur en 1926.

A sa. veuve, à ses enfants, et 
à toute sa famille, ainsi qu’au 
personnel de ses usines, nous 
adressons nos condoléances.

AU O H AH P D 'H O N N EU R

Nous apprenons la mort au 
champ d’honneur du lieutenant 
incité Picq, qui devait épouser 

prochainement Mlle Anne-Marie 
Durand, fille du directeur des 
Houillères* de la Cliazotte.

Aux familles éprouvés, nous 
présentons nos sincères condo­

léances.

Montmarault (Ailier). 3 janv.
Le premier janvier, à 13 h. 30, 

un violent incendie se déclarait 
dans la maison d ’habitation de 
M. Giraud, rue Pasteur, à Mont­
m arault. Les flammes, activées 
par un vent. d’Est assez violent, 
menaçaient les maisons voisines, 
ce qui faisait craindre que d ’un 
instant à l’autre l’incendie ne 
prenne de graves proportions. 
Voyant le danger, un certain 
nombre de courageux citoyens 
intervinrent sans délai : les” uns 
à la chaîne, les autres sur les 
toits déversant de l ’eau sur le 
foyer, en bordure du bâtim ent 
voisin. Les pompiers, arrivés sur 
les lieux, se m irent à l ’œuvre im­
médiatement et, grâce au coura­
ge et au dévouement de tous, 
l ’incendie fut rapidem ent cir­
conscrit.

De la maison de M. Giraud et 
de son contenu, il ne reste que 
des ruines. Les pertes seraient 
couvertes par une assurance. On 
ignore les causes du sinistre.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

NEVERS ET LA RÉGION GENOUX RAIDES 
ET BLOQUÉS

N E V E R S
REDACTIONtrPUBLICITf; 2 R.JEANNE DARC-TELQ.Q4fr0.50

Les spectaclesEtat civil. — Relevé du 3 jan ­
vier. Naissances : Alain Moreau, 
8, rue Hoche.

Publications de m ariages : Al­
bert, Goffarrl, photograveur à 
Asnières (Seine), e t Simone 
Montet, sténo-dactylographe, 30, 
rue de Paris.

Décès : Philomène Laporte. 67 
ans, s. P-, épouse de Alexandre 
Lancine, 9, rue St-Benin ; Alexan­
dre Mallard, 78 ans, manœuvre, 
veuf de Marie Gobillot, 46, rue 
du 13e-de-Ligne; Françoise Mous- 
sy, 85 ans, s. p., veuve de Alexan­
dre Pinon, 1 , place Chaméan© ; 
Valentin e Champigny, 66 ans, s. 
p., 88, rue du Commerce ; Jean 
Gros, 82 ans. s. p., veuf de Ma­
rie Gaufon, 9, rue de iMouësse.

TO U RNÉES Ch. BAR ET
a u  T h é â tre  M u n ic ip a l 
VENDREDI 5 Ja n v ie r  
le lé g e n d a ire  su ccès

L’Abbé Constantin
C om édie e n  3 a c te s  t iré e  d u  
cé lèb re  ro m a n  d e  L udov ic  
H alévy p a r  H ec to r  C rém ieux  

e t  P ie rre  D ecourcelle  
avec

RegerMONTEÂUX
Soc. de  la  C o m éd ie-F rançaise  

1933-1934

Marcelle HÂINIÂ
e t  u n e  tro u p e  d e  1er o rd re

Office départemental des mutilés, 
combattants, victimesde ia guerre 
et pupilles de ia Nation de la Nièvre
Avis aux Pensionnés de guerre

1res pensionnés de guerre à  la 
recherche d ’un emploi doivent,, 
immédiatement, ©e faire connaî­
tre à l ’Office de placement, 14, 
rue de Rémigny, à Nevers, en in ­
diquant leur âge, leur pourcen­
tage d ’invalidité, la nature de 
leurs infirmités, leurs aptitudes 
professionnelles et le genre d 'em ­
ploi qui leur conviendrait.

Ces dtsopsitions intéressent les 
pensionnés de tout le départe­
ment.

Le contrôle de l’emploi obliga­
toire des mutilés qui va s’effec­
tuer du premier au 15 janvier 
1940 va révéler un grand nombre 
d’emplois vacants dont les pen­
sionnés de guerre doivent bénéfi­
cier par priorité. Ils ont donc 
tout' in térêt à se faire connaître 
sans retard.

l e s t r u e t i s i !  î le s  a n im a u x
n u i s i b l e s

La Préfecture de la Nièvre 
nous communique :

11 est rappelé que sur les ins­
tructions de M. le ministre de 
l'Agriculture, en date du 28 octo­
bre 1939, les dispositions de l’ar­
rêté préfectoral du 2 novembre 
1939 sont modifiées comme suit :

« Les propriétaires, possesseurs 
et fermiers ou leurs délégués, 
ainsi que le© détenteurs du droit 
de chasse ou leurs préposés pour­
ront être autorisés, sur leur de­
mande, à détruire, à l’aide du 
fusil, les anim aux nuisibles dont 
l’énumération figure à l’article 
Il de l'arrêté règlem entaire per­
m anent du premier août. 1913, les 
dimanche, mardi et jeudi de cha­
que semaine jusqu’au 31 m ars 
1940. »

Le permis de chasse sera obli­
gatoire pour toutes les personnes 
participant à  cette destruction, 
sauf pour les permissionnaires 
de la zone des armées qui en 
sont dispensés. »

DAIS 3 JOURS
il y aura en France

M MILLIONNAIRE DE PLUS
CE PEU T ETR E VOUS 

si la  ch a n c e  vous favo rise  
p o u r  la  p re m iè re  t r a n c h e

d e  la

L o t e r ie  N a t io n a le  1 9 4 0
tirage

DÜAMÛHE 7 FÉMRIER
Les d e rn ie rs  b ille ts  so n t  v en d u s  

p a r  « La T rib u n e  R é p u b lica in e  » 
a u  p ro fit de  l ’œ u v re  d u

Coiis aux Soldats du front
Les d em an d es  d ’envoi p a r  p o ste  
d o iv en t ê tre  ^accom pagnées de 
le u r  m o n ta n t  e t  d ’u n e  enveloppe 
----------------  a ffra n c h ie  ---------------

M  E  G  I  IV  A
JE U D I

M at. : 14 h . 30 - Soirée : 21 h .

L’ESCALE 
DU BONHEUR

L a R e in e  d u  p a tin a g e  : 
SONJA DENIE 
DON AMECHE

AMOUR
D’ESPIONNE

avec  PET ER  LORRE 
A c tu a lité s  F ox-M Ô vîétenë~

P A L A C E
JE U D I

M at. : 14 h . 30 - Soirée : 21 h . 
SAMEDI : Soirée 21 h eu res 

DIMANCHE
M a tin é e s  : 14 e t  17 h e u re s  

Soirée : 21 h e u re s

AMANTS 
ET VOLEURS

avec P ie rre  BLANCHAR 
M ichel SIMON - P a u l AZ VIS 
________ e t FLORELLE

U n d eu x ièm e g ra n d  film  :

CORRUPTION
A c tu a lité s  d u  P a illé  - Jo u rn a l

A M A J E S T Ï C !
Charles BOYER
P ie rre  RICIIARD-W ILLM  

M a rg u e rite  TEMPLEY
d a n s  le  su p e r  film  :

LIPERVIER
E g a lem en t a u  p ro g ram m e : 

ANNY ONDRA 
e t  sa  C om pagnie  d a n s  :

! L 9A M O U R  
E M  C A G E

SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE 
DU NIVERNAIS

L’assemblée générale de la So­
ciété aura lieu dimanche pro­
chain 7 janvier, à 14 heures, au 
siège social, Il bis, rue Gresset, 
à Nevers.

Ordre du jour : Procès-verbal 
de la  dernière séance (M. Sulpi- 
ce) : dons au Musée et à la bi­
bliothèque (M. Brossard) ; nos 
morts (M. Desforges) ; distinc­
tions honorifiques ; compte l’en 
du moral de la  société en 1939 
(M. Desforges) ; compte rendu 
financier, projet de budget, (M 
Guimiot) ; les colonies françai­
ses du  centre africain (iM. Cliar- 
bonneau) ; l ’évêque constitution­
nel Guillaume Tollet (notes de 
feu M. Victor Gueneau).

Foires et Marchés
MARCHE

DE St-AMAND-EN-PUISAYE
B eu rre , 10 la  liv re  ; œ u fs. 12 la 

d o u z a in e  ; fro m ag es de  chèvre, 
2,25 à  2.50 p ièce  ; fro m ag es de  
vache . 3.25 pièce.

P om m es d e te rre , 0,60 le  kg  ; 
é p in a rd s , 2 fr . la  liv re  ; end ives, 
4 f r .  la  liv re  ; m a rro n s , 4 f r . la  
liv re  ; p o ireau x , 1 fr . la  b o tte  de  
tro is .

O ranges, 4.25 la  livre .
• P o u le ts , 50 à  55 fr. la  p a ire  ; 

p in ta d e s , 18 à 20 fr. p ièce  ; oies, 
35 à  40 p ièce  ; can ard s , 35 à  40 
la  p a ire .

V eau  tu é , v ian d e  n e tte ,  10 à  11 
le kg  ; po rc  v if g ras, 8 le kg; m o u ­
to n s , 7 à  8 le  kg ; gén isse  su r  
p ied , 6 le  kg.

L e s  Agendas
de BUREAU e t de POCHE p o u rmm
sont en vente à la Librairie rie 
LA «TRiIBUNiE REPUBLICAINE» 
10, place Jean-Jaurès, St-Etienne

D a n s  le d é p a r te m e n t
CHAMPLEMY

Pour nos soldats. — « L’Œ u­
vre du Tricot », sous la direc­
tion des dames du Bureau de 
Bienfaisance, vient d ’envoyer à 
nos soldats du front : chandails, 
chaussettes, gants, passe-monta­
gne, écharpes.

Tout colis étant agrémenté de 
chocolat, oranges, tabac, etc.

LA CHARITE
Incendie. — Un incendie s’est 

produit en gare de La Charité 
le 34 décembre vers 17 heures. Le 
feu a pu être conjuré par les 
employés au moyen d'extinc­
teurs et de lances dont ils sont 
constamment détenteurs.

Un grand nombre de colis ont 
été détruits par les flammes, 
dont le montant ne peut être éva­
lué.

FOURCHAMBAULT
La renaissance du football à 

Fourchambault. — C’est à un 
beau match de football, le pre­
mier de la saison sur notre ter­
rain, que sont conviés les am a­
teurs, dimanches prochain 7 jan ­
vier.

Us verront évoluer une équipe 
locale composée des éléments ci­
vils encore disponibles à Four­
cham bault et de militaires trans­
plantés ici, contre l’excellente 
équipe de l’Association Sportive 
du Service de Santé de Nevers, 
qui, depuis le début de la pré­
sente saison, a confirmé sa va­
leur auprès de la plupart des 
équipes.

Renards à deux pattes. — Dans 
la ryiit du 30 au 31 décembre, 
des m alfaiteurs se sont .intro­
duits dans la propriété de M. Li­
ent, située aux Bordes, commu­
ne de Marzy et ont emporté deux 
lapins et deux pigeons.

Plainte a été portée à la gen­
darm erie de Fourchambault. 

im ph y
Plainte pour bris de clôture.

— M. Philippe Grandjean, 50 
ans, charron aux Aciéries d ’Im- 
phy, a porté plainte contre in ­
connus pour bris de clôture, des 
vitres de sa remise ayant été 
cassés.

Delit de chasse. — Un jeune 
homme, Lucien Cathier, 17 ans, 
lam ineur aux Aciéries d'Imphy, 
dem eurant cité des Petits- 
Champs, a été surpris par les 
gendarmes alors qu’il se livrait 
à la chasse aux moineaux avec 
une carabine.

11 sera poursuivi pour chasse 
en temps prohibé sans permis­
sion et m  .. ’ "  •;. .

LIVRY
Obsèques d’un vétéran. — Un

ancien combattant de 1870 vient 
d 'être conduit à  sa dernière de­
meure.

M, P ierre Jeudy, propriétaire- 
cultivateur à Paraze est décédé 
à l’âge de 91 ans.

Une délégation de la section 
des anciens combattants de Lj- 
vry, dont il était adhérent, l’a 
accompagné jusqu’au cimetière 
de Chantenay-Saint-Imbert, où 
il fut inhum é aux côtés d ’un de 
ses fils, tué à la guerre en 1918.

A sa famille, nous adressons 
nos sincères condoléances.

POUGUES-LES-JEAUX
Arrestation d’un jeune voleur.

— Un vol de ii67 fr. 25 avait été 
commis le 3 décembre dernier, 
et l’employé de service, croyant 
à une erreur de sa part, avait 
comblé le déficit de sa poche.

L’auteur du vol était le nom­
mé Capron René, 18 ans, commis 
boulanger chez M. Ouagne, à 
Fougues, réfugié,.qui a  été sur­
pris par Je facteur Hugotte au 
moment où il ouvrait le tiroir- 
caisse de la gare.

Les gendarmes de Fourcham ­
bault ont procédé à son arresta­
tion. Dans sa valise on a décou­
vert dix paquets de petits beur­
re, un litre de vin blanc, trois 
boîtes de filets de maquereau, 
deux tablettes de chocolat et un 
pot de confiture.

Invité à donner la provenance 
de ces marchandises. Capron s’y  
est refusé.

Ce jeune voleur a déjà été con­
dam né par le tribunal de Rethel 
en 1938 à un mois de prison avec 
sursis.

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE
Paiement des allocations mili­

taires. — Les allocations m ili­
taires seront payées à la percep­
tion de St-Amand, sur présenta­
tion du certificat d’admission, 
le vendredi 5 janvier 1940, 1$.ma­
tin de 9 h. à midi, et le. soir de 
2 h. à 4 heures. Il est rappelé 
que seuls les allocations mili­
taires de la commune de Saint- 
Amand sont payées à la per­
ception. les allocations m ilitai­
res des autres communes du can­
ton sont payées sur présentation 
du certificat d’admission dans 
les bureaux de poste.

Retards regrettables. - Le trans­
port des voyageurs et du courrier 
subissent des retards regrettables 
C’est ainsi que, maintenant, le 
service automobile qu ’apporte le

courrier à  11 h. 30 remporte la 
correspondance des St-Allandois 
par la même occasion. Le service 
de 18 heures se trouve supprimé 
ce qui a pour résultat de retarder 
les réponses de vingt-quatre heu­
res.

Espérons que cet état de cho­
ses ne durera pas longtemps.

ST-PIERRE-LE-MOUTIER
Etat civil. — Naissance : Mar­

cel Bonnet, au Crot Patin.
Publications de m ariage ; Co- 

gnet Louis, boucher, domicilié à 
Azy-le-Vif, actuellement aux a r­
mées, et Marie-Louise Bourbon, 
sans profession, à  Saint-Perre- 
le-Moûtier.

Décès ; François Chevriault, 88 
ans, époux de Jeanne Jollët, cul­
tivateur à Marcigny ; Chanlong 
Marie, 86 ans, veuve de Antoi­
ne-Louis Quichon, sans profes­
sion, rue de Beaudrillon ; Louis 
Pichot, 75 ans, époux de Marie 
Couiiliard, sans profession, rue 
du Commandant-Leiffeit.

Mouvement démographique en 
1939. — Au cours de l ’année 1939, 
il a été enregistré 21 naissances, 
dont il garçons et 10 filles, et 
une reconnaissance pour une 
fille.

Publications de m ariages : 17 ; 
m ariages : 9.

Décès : 31 hommes et 24 fem­
mes, dont lo hommes et 3 fem­
mes sont décédés à l ’hôpital. De 
plus, il y eut 4 transcriptions de 
décès.

Conseil de révision. — Les opé­
rations du Conseil de révision 
pour la classe 1940, du canton de 
Saint-Pierre-le-Moûtier, se sont 
déroulées' samedi dernier, dans 
T après-midi.

La Commission était présidée 
par M. le préfet de la Nièvre qui, 
en dehors du service médical et 
du bureau de recrutement, était 
entouré cle M. Chomet, conseil­
ler général (officier aux armées 
et actuellement permissionnai­
re), de MiM. BouiUer et Pauchard 
conseillers d 'arrondissem ent ; de 
MM. les m aires du canton, et M. 
Lafond, premier adjoint à  Saint- 
Pierre-le-Moûtier.

A l’issue du Conseil de révi­
sion, des gerbes de fleurs ont 
été offertes à M. le préfet, à  M. 
Chomet, et à M. Bouiller, les­
quels, accompagnés d ’une forte 
délégation de conscrits, sont al­
lés déposer ces gerbes au monu­
ment aux morts de la guerre de 
1914-18.
Vaccination antivariolique, — Le
maire de St-Pi erre-le-M oûtier, 
rappelle à ses adm inistrés que 
les séances gratuites de vaccina-, 
tion et de revaccinât) on antiva­
riolique auront liep dans ]a com­
mune les samedis 6 et 13 janvier 
1340 à 9 heures, salle des réu­
nions de la mairie.

Il rappelle également la vacci­
nation antivario lique 'est obliga­
toire a.u cours de la 2= et de 21® 
année.

Il signale qu’en outre, la vac­
cination ou la  revaccination an ­
tivariolique a été rendue obliga- 
voire pour toute personne, quel 
que soit son âge qui ne puisse 
justifier avoir été vaccinée ou re­
vaccinée avec succès depuis 
moins de 5 ans.

I l  R É G I O N
C H E M

BOURGES, — iEiat civil. — Dé­
cès : Horthense-Rose Jolly, veu­
ve Husson, sans profession, 82 
ans, rue Guilbaux ; Bernard- 
Paul Boutet, 7 ans, rue Gambon; 
Raymond Berwaer, 26 ans, sol­
dat au dépôt d ’infanterie, 52 bis, 
rue Emile-Deschamps.

Une automobile disparaît. — 
M. Roger Delaleu, â g | de 61 ans, 
directeur des Neuvellës Galeries, 
dem eurant 45, avenue Ernest-Re­
nan, a signalé à la police que 
son automobile marque Peugeot 
202, imm atriculée 2.909-D.N.-3, 
venait de lui être dérobée, rue 
Pellevoysin, à  hauteur du Grand- 
Palais. 'Une enquête est ouverte.

SAONE-ET-LO IRE
BOURBONiÂHCY

Conseil de révision. — Les opé­
rations du conseil de révision 
pour le canton de Bourbon-Lan- 
cy ont eu lieu à l ’Hôtel de Ville, 
sous la  présidence de M. Bas- 
tard, sous-préfet de Charolles, 
assisté de M. le lieutenant-colo­
nel Temporal, com mandant le 
Bureau de recrutem ent de Mâ­
con, de M. Morin, conseiller gé­
néral, de M. Boudet, conseiller 
d’arrondissement, etc.

Voici les résultats ; inscrits, 94; 
engagés volontaires ou à visiter 
en dehors du canton. 12.

Reconnus bons service armé, 
72 ; bon service auxiliaire, 1 : 
exemptés, 2 ; ajournés. 7.

Avec le Gandol, 
ils retrouvent leur souplesse
visez cette.,lettre de Mme Veau, 
^  Sentier de la Terrasse, à Montreuil 
(Seine) : «Souffrant d’un rhumatisme 
douloureux depuis très longtemps, 
sans que les différents traitements 
que j’ai suivis aient pu me soulager, 
j’ai eu l’idée de faire une cure de 
cachets de Gandol. Elle m’a parfai­
tement réussi et je ne ressens plus 
aucune douleur».

C’est parce qu’il arrête la surpro­
duction de l’acide urique que le Gandol 
réussit là où les autres traitements ont 
échoué. Grâce à lui, ce poison du 
sang ne se reforme plus après avoir 
été éliminé. Aussi le soulagement est- 
il complet et définitif. La boîte de 
Gandol pour 10 jours (en cachets, ne 
fatiguant pas l’estomac» 14 fr. 60. 
Toutes pharmacies.

AVIS de DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve PINON 
née Françoise MOUSSY

décédée eu son domicile, à Ne­
vers, 1, place Chaméane, le 2 
janvier 1940, dans sa 86« année, 
munie des Sacrements de l ’Egli­
se. Qui auront, lieu le jeudi 4 
courant, à 15 h. 15, en l’église 
Saint-Pierre, sa paroisse. On se 
réunira à la maison mortuaire, 
à  15 heures.

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de
Monsieur Alexandre MALLARD
décédé e nson domicile, à  Ne­
vers, 46, rue du 130-de-Ligne, le 
2 janvier 1940, dans sa 79° an­
née, muni des Sacrqments de 
l’Eglise. Qui auront lieu le jeudi 
4 courant, à 13 h. 30, en l ’église 
N.-D.-de-Lourdes, sa paroisse. On 
se réunira °à la maison mor- 
tuaire, à 13 h, 15._____________

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Alexandre LANGUE 
née Philomène LAPORTE

Photographe
décédée en son domicile, à  Ne­
vers, 9, rue St-Benin, le 1er jan ­
vier 1940, dans sa 58» année, 
munie des Sacrements de l’Egli­
se. Ses obsèques auront lieu le 
jeudi 4 courant, à 9 h. 45, en 
l ’église N.-D.-de-Lourdes. On se 
réunira à  la maison mortuaire, 
à  9 h. 30,__________________  .

Couianges-ies-Nevers. Vous
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Monsieur Jean JOLY
décédé en son domicile, à  Cou- 
ianges-les-Nevers, le 2 janvier 
1940, dans sa 76« année, muni 
des Sacrements de l’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le jeudi 4 
courant, à 10 heures, en l’église 
de Coulanges-les-Nevers. On se 
réunira à l ’église. L ’inhumation 
aura lieu le même jour, à  Mon- 
tigny-aux-Amognes, Vers 11 h. 30.

Magny-Oours. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve Pierre DION 
née Jeanne DORET

décédée à Magny-Cours, le 2 jan ­
vier 1940, dans sa 71® année. Ses 
obsèques auront lieu Je 4 jan- 
Magny-Cours, sa paroisse, 
vier, à 10 heures," en l’église de 

De la part de ses enfants, 
petits-enfants et de toute la fa­
mille.

Nevers-Cervon. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Monsieur Jean GROS
décédé au domicile de ses en­
fants, à  Nevers, 9, rue de Mouës- 
se, le 2 janvier 1940, dans sa 83e 
année, muni des Sacrements de 
l ’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le jeudi 4 courant, à  la heures, 
en ’i ’église de Cervon (Nièvre). 
On se réunira à l ’église. La le­
vée du corps aura lieu le même 
jour, à 12 h. 50. .

POMPES FUNEBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de ia Gare. Tel. 0-10

R èg lem en ts  d e  convois e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n èb re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
b iles spéciaux , cercueils, te n tu r e s  
p o u r  chapelle , c o u ro n n es  m o r tu a i­
res le p lu s  g ran d  choix , les m eil­
le u rs  p rix .

104. — Feuilleton  cle LA T PJBU N E du 4 Jan v ie r 1940

GRAND ROHAN 
D AVENTURES C ^ tO J  d e  J&SUAMUTH&f

TRO ISIEM E P A R T IE

LES DRAMES DE LA COCAÏNE

CHAPITRE X 
Le passé surgit

Elle s ’élança vers le p e tit salon 
q u ’elle ava it fa it am én ag er pour 
G râce et où la jeune fille se te n a it 
d ’habitude.

— M a chérie annonça-t-elle d ’une 
voix singu lièrem en t agitée, m ets ta  
toilette la plus élégante, ce soir 
nous irons à  l’Opéra.

Une soirée a u  th éâ tre , c ’é ta it une 
d iversion  tro p  im prévue pou r que 
G râce n ’en fû t point rav ie , et elle 
ne pu t s ’em pêcher de so u rire  à  son 
im age lo rsqu’une heure plus ta rd  
elle se vit dans la hau te  psyché de 
son cab inet de to ilette, si ray o n ­
n an te  de grâce, si blonde et si ado­

rab lem en t jeune  dans une robe vert 
Nil d ’où ém ergea it la  nacre  de ses 
épaules délicates et de ses b ras  au  
dessin p u r  q u ’elle sem blait l’in c a r­
na tio n  même de to u t ce que le p r in ­
tem ps a  ja m a is  pu in sp ire r aux 
poètes d ’im ages éternellem ent p a ­
reilles, et éternellem ent vraies.

P uis, avec m élancolie, elle son­
gea i

— Ah ! si Boris pouvait me voir.
Le début de la  rep résen ta tion  fut 

un  enchan tem ent pou r elle et dé­
passa ce q u ’elle ava it im aginé. On 
d o n n a it la W alkyrie .

•Tria
L’ancienne petite écuyère avait, 

à  d éfau t d ’éducation artis tiq u e , un 
instinct profond et sû r  de la  beauté.

Il lui sem bla que- l ’a rd en te  et 
complexe poésie d ’une œ uvre qui 
la d ép assa it l’em porta it dans un 
inonde inconnu.

Elle écou ta it la  m usique d ’am our,

enivrée, en proie à  l’ém erveille­
m ent de se n tir  s ’éveiller en elle des 
sen tim ents insoupçonnés et des 
ém otions dont eLle n ’av a it jam ais  
goûté encore la  violence mêlée de 
douceur.

Comme en un  rêve, elle v ivait 
avec S iegm und dans la  dem eure 
sauvage où, blonde et svelte, celle 
qui lui é ta it destinée su rg issa it 
dans la  féerie de la  n u it p rin ta n iè re  
et où la porte s ’o u v ra it tou te g ra n ­
de su r le c la ir  de lune qui envelop­
p a it les am an ts  enlacés.

Il fa llu t l ’e n tr ’acte pou r la  ra p ­
peler à  la  réalité .

La m arquise l’e n tra în a it hors la 
salle.

Soudain  un hom m e élégan t s ’in ­
c linait devan t elles.

— Est-ce que ce n ’est pas à  Mme 
la m arquise de P révannes-L om bra- 
ge que j ’ai l ’ho n n eu r de m ’adresser, 
dit-il.

Elle ne rem arejua pas que la m a r­
quise devenait livide et n 'en ten d a it 
pas l’inconnu déb iter d 'u n  ton un  
peu rapide, com me une leçon a p ­
prise p a r  cœ ur :

— Pardonnez-m oi mon audace, 
M adam e,-je vous a i reconnue à  un  
p o rtra it de vous que j ’a i vu a u tre ­
fois chez m on père. Je  su is le prince 
Podowsky, le fils d ’un  des am is, 
d ’un  des com pagnons d ’arm es de 
votre m ari.

Com ment la  jeune fille eût-elle 
soupçonné q u ’eile a s s is ta it a u  der­
n ier acte de la  com édie savam m ent

constru ite , dont l’arrivée  de Ja c ­
quet à  Senlis av a it été le prélude.

L a m arquise, chancelan te d ’émoi, 
voyait se réa lise r point p a r  point 
comme dans une hallucination , la  
prophétie de Z arapoustra .

Celle-ci ne lui avait-elle p as  o r­
donné cet après-m idi, en e n to u ra n t 
l ’oracle d ’un  ch a rab ia  am phigou­
rique destiné à lui conférer une 
au to rité  plus auguste  :

— Allez à l ’Opéra ce so ir avec 
votre fille. A dix heures, soyez au 
Foyer, un  hom m e jeune, beau, no­
ble, se p résen tera  à vous don t le 
père a  connu l’hom m e que vous 
p leurerez ju sq u ’à votre d e rn ie r 
jour. Les as tre s  veulent q u ’il soit 
votre gendre. Les pères ont lutté 
ensem ble sous le feu et sous le fer, 
les en fan ts doivent être  un is dans 
le bonheur et dans l’am our.

L 'in telligence m oins obscurcie 
p a r  la  drogue, l’im ag ina tion  m oins 
asserv ie aux fan tasm agories de la 
voyante, Mme de Prévanne-Lom - 
b rage eu t noté dans l’a llu re , dans 
le ton du prince Podowsky ces 
nuances révélatrices auxquelles ne 
se trom pe pas une femme du 
monde.

Isidore Gogard com posait son 
personnage habilem ent, sans cepen­
d a n t p a rv e n ir  à ia d istinction  du 
g ran d  ■ se igneu r dont il jo u a it le 
rôle. M ais la m alheureuse  ne son­
gea it guère  à  l’observer, elle é ta it 
bouleversée p a r  la  m iracu leuse  con­

cordance des faits et de l’avertisse­
m ent q u ’elle ava it reçu  quelques 
heures plus tôt.
-u jb z  auiiuoo jTBinojçp os jn o x  
poustra  l’av a it lu dans les astres.

Un homme é ta it venu à elle, il 
é ta it jeune et beau, il p o rta it un 
nom m agnifique. Il rac o n ta it une 
histoire où son père, e t le m arqu is 
de Prévannes-Loinbrage ava ien t été 
étro item ent associés.

— Mon ftore m ’a élevé dans le 
culte d ’une am itié qui av a it été la 
m eilleure de sa  vie, a ffirm ait l ’é­
tran g er. Le m arq u is  et lui ont été 
inséparab les p en d an t le te rrib le  h i­
ver 1914-1915, aussi m adam e quand  
je vous ai aperçue, reconnue, n ’ai- 
je pu  résis ter au bonheur de me 
présen ter à vous.

il con tinuait d ’accum uler des p ré­
cisions, des détails habilem ent in ­
ventifs, sans q u ’elle f la irâ t la su ­
percherie.

A vrai dire, elle en ten d a it pour 
la prem ière fois p a rle r de ce Serge 
Ivan Podowsky, prince russe, se 
b a ttan t su r le fron t frança is et’qui 
ava it été lié avec son m ari d ’une 
si fra ternelle  affection.
_____  ___________ (4 suivre. )

P a q u e t s  a u x  so ld es  f s
Joignez toujours un flacon

E L ®  de BON-SECOURS
C o r d i a l  qui réconforte
Se prend sur du. sucre ou p u r  j 

Pharmacies et ^ bonnes_ Epiceries,’

«
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M  P S 8 E S S E  
V i t  S I E 1 ï ]

Dans La Justice, M. !L.-O. 
F rossard dénonce la « solida­
rité  dans le crim e » des deux  
com pères H itler et Staline:

On a le droit de se demander, 
m aintenant q u ’il nous a jetés 
dans1 la guerre, s 'il ne vaut pas 
m ieux''avoir ! : arienemevit Staline 
contre nous qu'l: ypocri ten: en : 
avec nous. Que d ’autres se prê­
ten t à ,  ses manœuvres, nous ne. 
nous résignons pas- à  être les 
fourriers du bolchevisme. La ré­
volution après la  guerre ? merci 
bien 1 Un seul fléau nous suffit.

J ’a.dinire au surplus et je re­
doute les illusions persistantes de 
ceux qui caressent encore l’es­
poir de Parratther à Hitler. Emile 
Bure, lui-même, qui fut l ’un des 
plus obstinés, constate dans 
« L’Ordre » que depuis l’agres­
sion contre la Finlande, c’est Hit­
le r qui « tient » Staline. L’idéo­
logie du national-socialisme res­
semble de plus en plus à l’idéolo­
gie du  bolchevisme. Dans son ap­
pel du  Prem ier Janvier, Hitler 
dénonce l’ennemi mondial « Juif; 
e t Capitaliste » et, proclame que 
« le monde juif capitaliste ne sur­
vivra pas au 20° Siècle ». Les 
deux compères étaient préparés à 
se rejoindre. Leur solidarité dans 
le crime essentiel qui est la guer­
re  les rive l ’un à l’autre comme 
la  chaîne des forçats! La F inlan­
de, pourvu qu’on l'aide, se. char­
gera de Staline. Nous viendrons 
à, bout de Hitler. Jp forme le }œu 
que ce soit sans décimer la  belle 
et généreuse jeunesse des deux 
démocraties.

Dans le M atin  M. Jean Fa- 
bry insiste sur l'e ffo rt de l ’A n ­
gleterre pour m ettre sur pied- 
un e  pu issan te  arm ée de terre :

A ujourd’hui les Français qui. 
m ontent la garde au Rhin sont 
des millions à voir grandir à 
côté d ’eux l’armée britannique 
qui, elle aussi, compte mainte-

Un gante surprend 
deux cambrioleurs 
et abat l’un d’eux 

à coups Je  revolver
L e  d e u x i è m e  m a l f a i t e u r  

a  p r i s  l a  f u i t e
Lyon, 2 janvier. 

-Deux m alfaiteurs qui cambrio­
laient le magasin, de la Cordon­
nerie Française, cours Morand, à 
l ’angle de l ’avenue Maréehal- 
Foch, ont été surpris, cette nuit, 
par un  garde privé qui a fait fèu 
a  plusieurs reprises, blessant 
grièvement l ’un d ’eux.

IL é ta it 2 h. 15. Un agent de po­
lice privée, Marcel Bondonnat, 
41 ans, procédait à  sa tournée 
habituelle, lorsqu’il constata que 
des m alfaiteurs avaient fracturé 
la grille d ’entrée du m agasin de 
chaussures e t q u ’ils étaient tou­
jours à  l ’in térieur en tra in  d ’opé­
rer.

Revolver au  poing, le garde pé­
nétra  dans le local par le même 
chemin. Surpris, les malfaiteurs 
voyant leur re tra ite  coupée, s ’en­
fuirent en brisant à  grand fra­
cas une glace de vitrine donnant 
su r l ’avenue Maréclial-Foch.. Le 
garde les suivit et, dans l ’obscu­
rité, tira  au  jugé sur deux om­
bres qui détalaient à toute allure 
avenue du  Maréchal-Foch.

Un des fuyards était tombé tou­
ché à une jambe et aux reins. 
Le garde Bondonnat fit stopper 
une auto et dem anda à ses occu­
pants de surveiller le blessé tan ­
dis que lui-même allait prévenir 
le poste de police dé l ’Hôtel de 
Ville. .

Lorsque les >■ agents arrivèrent, 
le blessé et là  voiture automobile 
avaient disparu  et aucun blessé 
n ’était signalé dans les hôpitaux.

Cependant, peu après, vers 
3 heures, les gardes du poste Cu­
vier trouvaient étendu rue Tron- 
chet, à demi mort de froid, im . 
blessé qui déclara, à  _ l ’hôpital 
Edouard-Berriot, qu’il était l ’un 
des auteurs du cambriolage. 
C’est un nommé Henri Gérard, 
d it P errin , m archand forain, rue 
de 'Bruxelles, il ,  repris de justi­
ce dangereux, déjà plusieurs fois 
condamné. L’interne de service 
constata qu’il ava it une balle 
dans la  vessie et que cette bles­
sure m ettait ses jours en danger. 
On a  trouvé -tant sur les lieux 
que rue- Tronchet, un  attirail 
complet de cam brioleurs : gants, 
lampes électriques, pressera, etc., 
l ’adresse de la. Cordonnerie F ran­
çaise.

La propriétaire du magasin, 
Mme Grànjean, 3, cours Morand, 
a  déclaré qu’une somme de 
treize mille francs, qui se trou­
vait dans un des bureaux frac­
turés, ava it disparu. On suppose 
qu’elle est tout entière entre les 
m ains d u  deuxième bandit cri
fuite. . _L’enquête menee par MM. Fa­
biani, commissaire de police, et 
Couvât, secrétaire, sera conti­
nuée dem ain par le service de 
la  Sûreté. ____________  ...

L O T E R IE  NATIONALE
S u r  a u to r i s a t io n  sp éc ia le  d e  M. 

le  M in is tre  d e s  F in an ces , le  tira g e  
d e  la  p re m iè re  t r a n c h e  d e  la  Lo? 
t e r ie  N a tio n a le  1940 se ra  a ssu ré  
à  P o it ie rs  (V ien n e ), le  d im a n c h e  
7  ja n v ie r  p ro c h a in , à  14 h eu res, 
d a n s  le  m a n è g e  d e  l ’Ecole M ilita ire  
d ’A rtille r ie .

L E S  D É S E S P É R É S
Nîmes, 3 janvier.

On a  trouvé h ier dans une 
cham bre du  garni dont elle était 
propriétaire,le corps inanim é et 
baignant dans une m are de sang 
de Mime M aria Aquaviva, 38 ans, 
née en Italie et domiciliée^ à  Nî­
mes depuis trois mois. A côté du 
çorps se trouvait un  revolver.

L ’examen des papiers trouvés 
dans la  cham bre a permis d ’éta- 
tolir qu’il s ’agissait d ’un suicide 
causé p ar des chagrinsintiimes.

I 8 ^  I l ' B
E att l i i i i M

po u r adu ltes e t  enfants 
em entaires agréés n° 1708-115-175
ix spéciaux par quantités pour 
stries commercer, collectivites, 
idmiîxistrations et communes 
Ations spéciales pour revendeurs 
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nan t ses soldats par millions, 
ils éprouvent une joie profonde.

La Grande-Bretagne répond 
ainsi aux injures du  traitre  de 
S tu ttgart comme elle avait ré­
pondu au mépris du  Kaiser, la 
« -méprisable petite armée » re­
devient. et cette fois dans les 
premiers mois de la  guerre, la 
grande armée des Flandres et 
de l ’Artois. L’Angleterre n ’a pas 
assez d ’éloges pour la m arine 
française. La F rance doit recon­
naître l ’effort admirable, que 
fait la Grande-Bretagne pour 
mettre sur pied une grande a r ­
mée de terre.

Dans le Figaro, M. d'Ormes- 
son im agine les répercussions  
que pourra it avoir une victoire  
fin landa ise sur les Soviets :

Ah ! Si les Finlandais, appuyés 
par les nglais et nous, pouvaient 
par les Anglais et nous pouvaient 
n ir Mourmansk, repaire soviéto- 
allemand, sous le feu de leurs ca­
nons et de leurs bombes. Ah ! Si 
les F inlandais avaient ce qu’il 
leur fau t pour m archer sur Le­
ningrad! Tenir Leningrad, ce se­
ra it faire renaître St-Pétersbourg. 
Faire renaître St-Pétersbourg, ce 
serait porter à l’édifice soviétique 
un tel choc qu’il en sera it se­
coué jusqu’au Caucase, jusqu’à 
Vladivostock.

Que),s extraordinaires boule­
versements s’effectueraient alors 
dans les plans de nos adversai­
res ! On dira qu’il est plus facile 
d ’im aginer de telles opératons 
que de les réaliser — m ais il est 
plus facile aussi de se laisser 
conduire p a r les événements plu­
tôt que de les imposer — on d ira 
qu ’il y aurait tel et tel inconvé­
nient parce que ceci, parce que 
cela. Nous le savons bien. Il y a 
■toujours de-s inconvénients a tort. 
Il y a touiours et' ceci et cela, 
maïs une chose l’emporte, saisir 
les occasions quand elles s’of­
frent.

F roid
Neige

La période hivernale rigoureu­
se que nous traversons est une 
menace pour nos bronches : rhu ­
mes, bronchites, asthme, emphy­
sème, se réveillent et repren­
nent toute leur virulence.

Le m auvais temps est égale­
ment une cause du développe­
m ent des épidémies, notam m ent 
de la grippe. Heureusement, il 
existe un remède à la fols pré­
ventif et curatif de toutes les 
affections des voies respiratoi­
res ; c ’est le Bronchocure de 
l ’Abbé Blanc, actuellement curé 
de Béni-Méred.

Bronchocure doit son incompa­
rable activité au Chich-Zâti d ’Al­
gérie dont la valeur antiseptique 
et dé-congestive est reconnue par 
le corps médical.

Bronchocure agit à  l ’origine 
même du m al et, pour cela, ne 
connaît jamais d ’échecs. En ef­
fet, les essences du Chich-Zâti 
qu’il contient sont absorbées par 
l ’organisme et éliminées par les 
voies respiratoires qui sont dé­
sinfectées et décongestionnées, 
tandis que la toux cesse et que 
l ’expectoration est facilitée.

Une infusion chaude le soir, su­
crée avec une cuillerée à soupe 
de Bronchocure, préserve effica­
cement contre la grippe et vous 
évitera plus d'un mauvais rhume.

De composition exclusivement 
végétale, Bronchocure me fati­
gue pas l ’estomac ni aucun or­
gane et peut être donné aux en­
fants qui en raffolent.

Le grand flacon de Broncho­
cure n ’est vendu que 14,90 les 
400 fr. net (selon le vœu de 
l’Abbé (Blanc, il reste le moins 
cher des sirops).

Toutes pharm acies ou, à dé­
faut, labora to ires BOURELY, 
42, rue Rouellè, Paris.

M. Dautry
ministre de l’Armement 

était, hier, à Roanne
Roanne, 3 janvier.

M. Dautry, m inistre de l’Ar­
mement, est arrivé ce matin, à 
4 heures, à  la  gare de Roanne. 
Il a été reçu par MM. Albert Se- 
rol, ancien ministre, député- 
maire de Roanne ; Gardas, sous- 
préfet ; l ’intendant général Gue- 
rithault, directeur de l’Atelier de 
Construction > le com m andant 
d ’armés, Magne, et d’autres offi­
ciers et ingénieurs.

A 7 heures du matin, le m i­
nistre, accompagné de MM. A. 
Sérol et Gardas, s’est rendu a 
l’Atelier de Construction et a 
longuement visité, durant la ma­
tinée, les divers ateliers et ser-
V1p?evenu à Roanne, et après 
avoir déjeuné, M. le m inistre 
de l ’Armement a  quitté notre 
ville à 14 h. 53, se dirigeant sur 
Lyon.

T. S. F.
S é lec tio n  d u  Je u d i 4 Jan v ie r 

P a ris-P . T. T.
12 h  45, M u siq u e  d e  la  g a rd e  r é ­

p u b lic a in e  ; 13 h . 45, (M usique d e  
fa  g a rd e  ; 14 h .  20, C h a n so n s  : 
17 h . 45, Ja z z  L e g ra n d  ; 18 h .  15, 
P ia n o  ; 19 h e u re s , U n  re p o r ta g e  : 
19 h .  15, M élodies ; 19 b . 45, « S a n s  
d e  n a v e t » co m éd ie  d e  M. Z am a- 
coïs ; 20 h . 45, G eorges M ilton  ;
21 h e u re s , Q u a tu o r  C a lv e t , Af  
(heures, Id y lle  p a r is ie n n e , d e  J .  
S a rm e n t ; 23 h . 15, M élodies.

R a d io -P a ris
11 h . 45, R é c ita l d e  P ia n o , p a r

M lle F ra n ç o is  ; 12 h . 15, C o n c e rt 
avec le  t r io  C a sad essu s ; 13 h . 45, 
P ièces p o u r  v io loncelle , p a r  L u­
c ie n n e  R a d isse  : 14 h . 20, R epor­
ta g e  : V oyage l i t té r a i r e  en  B e lg i­
q u e  ; 15 h e u re s , C o n c e rt d ’o rch es­
t r e  d ire c tio n  d e  V lllers ; 16 h e u re s  
M a tin é e  e n fa n t in e  ; 17 h eu res . Ma­
t in é e  c la s s iq u e  avec  la  tro u p e  d e  
l ’O déon  : 18 h e u re s , Relaie d e
l’O péra-C o m iq u e  ; 20 h . 45, R elala 
d e  l ’O péra-C om ique ; 22 h e u re s . 
M u siq u e  d e  ch a m b re .

P oste  P a r is ie n
12 h . 45, J_.es q u a tr e  lu t in s  d u  

je u d i ; 13 h . 10, In te rm è d e s  à  deux  
p ia n o s  ; 20 h . 50, O rc h e s tre  Z ip- 
p illi ; 21 h . 45, A u b a l m u se tte , 
p ré se n ta tio n  C arm en  T e issie r ;
22 h . 15, U n  m u sic ie n  f ra n ç a is  : 
D a riu s  M ilh au d  ; S u ite  p ro v en ça le .

LA VIE SPORTIVE
Les championnats 

de l'Ailier de cross country 
le 21 Janvier

Les cham pionnats de cross- 
■country du départem ent de l ’Ai­
lier constituent des épreuves of­
ficielles puisqu’ils sont organisés 
sous le contrôle de la  Fédération 
Française d ’Atlilétisme et de la 
Ligue régionale.

Nous ne saurions trop encoura­
ger les clubs et les Industriels à 
y .prendre part, nous attirons 
leur attention sur le nombre res­
treint des compétitions qui se­
ront mises sur pied au cours de 
la présente saison.

Il convient done que les uns et 
les autres portent plus particu­
lièrement leurs efforts sur les 
réunions officielles. La premiè­
re série de celles-ci nous vaudra 
les championnats départem en­
taux qui auront lieu dans le Cen­
tre, à Nevers, pour ceux d'e la  
Nièvre ; à Clermont pour le Puy- 
de-Dôme et .enfin, à Montluçon, 
pour l’Ailier.

C’est le Sporting Club Mont- 
luçonnais qui est chargé de l ’or­
ganisation,

La date a  été fixée au 21 jan ­
vier 1940. Les départs, passages, 
ainsi que les arrivées seront ju ­
gés au Stade du Diénat. Les 
épreuves seront disputées à par­
tir  de 14 heures 30.

Trois catégories sont prévues, 
à savoir : Cadets, jun iors et se­
niors.

Les distances seront les suivan 
tés i 6 kilomètres pour les ca­
dets, 5 pour les juniors et 8 pour 
les seniors.

Tous les concurrents devront 
être licenciés à la  F. F. A.

Rappelons les lim ites d ’âge 
des catégories : De 14 à  17 ans, 
pour les cadets ; de 17 ans à l’é­
poque de l’appel sous les d ra­
peaux pour les juniors et pour 
les seniors.

Seule la  catégorie des juniors 
com portera un classement par 
équipes de clubs à raison de 4 
coureurs par société.

Les engagements pour ces 
championnats devront être adres­
sés au secrétaire de la commis­
sion d 'athlétism e du S. C. Mont- 
luçonnais, 7, rue de la  Républi­
que, à  Montluçon.

Ils seront clos définitivem ent 
le 18 janvier, à m inuit.

Ils devront être accompagnés 
de la somme de 5 fr. par équi­
pe et de 1 franc par individuel.

CRITÉRIUM D'AUVERGNE 
DE FOOTBALL

LA COM BELLE.— C.G.A. (1) et 
A.S. Montferrandaise (1) font
match nul, 1 à  1 .

La qualité du jeu a été assez 
médiocre ; les visiteurs p rati­
quant un football classique de 
championnat, jeu direct dépouil­
lé de toute fioritures ; de leur cô­
té,, les locaux ne sortirent pas 
une partie transcendante, partie 
qui, sur la fin, faillit consacrer 
une victoire des Assémistes qui 
surent, mieux tenir les 50 m inu­
tes de jeu.

Les mineurs avalent en effet 
incorporé dans leur équipe d ’ex­
cellents éléments certes, mais 
pour lesquels ce match était le 
premier de la saison ; de plus, 
deux juniors tenaient également 
la place de titulaires indisponi­
bles et malgré toute leur bonne 
volonté, ils ne purent faire ou­
blier leurs camarades absents.

D’une façon générale, les visi­
teurs dominèrent assez souvent 
sans jam ais pouvoir réaliser ; le. 
seul but Inscrit à  leur actif est 
dû à une hésitation malheureuse 
de la  défense adverse.

Les mineurs m anquèrent de co­
hésion et ce fu t là le défaut ca­
pita l qui leur coûta leur demi- 
échec.

L ’arbitrage fut, m agistral ; il 
est vrai que l ’arbitre était M. 
Verheye, et c’est tout dire.

La partie comnimence à 15 h. 
10 ; les Clerrnontois, p a r  suite 
d ’une panne, étan t arrivée à  15 
heures seulement.

Les visiteurs parten t d ’entrée à 
l ’attaque et paraissent m aîtres 
du terrain ; ce ne sera que feu 
de paille car bientôt, les Mineurs 
se ressaisissent et m alm ènent les 
buts adverses. Dhiel passe à 
Jammes qui centre impeccable­
ment. Soler intercepte de la  tête, 
mais Schottel arrête bien.

Les visiteurs descendent à nou­
veau et sont parfois assez dange­
reux ; un schoot au but m ineur 
est stoppé par Miroche avec ai­
sance ; des coups francs sont 
distribués ; quatre pour le C.C.A. 
■cinq pour l ’A.S.M. Enfin, à la 30» 
minute, sur -échappée de C-ruze, 
sur passe de Dhiel, le premier 
inscrit un but à bout portant 
contre lequel le portier visiteur 
ne peut rien,.

Une deuxième fois, le même, 
en bonne 'position, m et à  côté ; 
sur cafouillage, Schottel arrête 
heureusement un nouveau bolide.

La mi-temps est siftflée sur ce 
résultat.

Après les citrons, l ’A.S.M. veut 
à tout prix réaliser et réagit vi­
goureusement, ce qui, sur hési­
tation de la défense adverse, lui 
permet d’inscrire après 5 m inu­
tes de jeu, le but égalisateur.

Le jeu se poursuit acharné de 
p art et d’autre, tout en restant 
correct. Les Clerrnontois domi­
nent assez souvent, p rofitant de 
la fatigue qui se fa it sentir chez 
certains joueur s locaux.

-Ils sont près de m arquer à nou­
veau, m ais le poteau supplée à 
Cemàck, sorti.

Une attaque locale, également 
très dangereuse, se term ine sans 
suc-oès et le ballon roule devant 
une cage vide de son portier.

Plusieurs corners tirés par les 
visiteurs ne donnent rien et la 
partie se termine avec un avan­
tage territorial marqué aux Bi- 
bemdnms.

UN CHEMINOT TAMPONNÉ 
PAR UNE LOCOMOTIVE

L’Arbresle, 3 janvier.
■Ce soir, vers 14 heures, M. 

Claudius Clerc, 34 ans, sous-chef 
de canton à  la S.N.C.F., les po- 
seurs Huon et Bôrou venaient de 
term iner un travail, sortaient 
du tunnel sur la ligne de R oan­
ne, lorsqu’une m achine haut-le- 
pied déboucha en même temps.

Clerc fut happé et projeté, vio 
lemment. Relevé et transport 
en gare, il reçut les soins du doc­
teur de Lamhest qui constat, 
une double fracture du bru 
droit, une plaie à la face et du» 
contusions multiples. Le blesse 
fut transporté, ensuite, à l ’HOtel- 
Dieu, à Lyon.

Contribution nationale extraordinaire 
et impôt cédulaire sur les traitements et salaires

9

F r a i s  p r a f e s s i a i m e l s
L ’article 3 du décret du 10 novembre 1939 fixe à 10 % la  déduction à effectuer su r le revenu 

brut (après défalcation des retenues faites p ar l’employeur en vue de la  constitution de pensions 
ou de retraites et dés cotisations ouvrières aux assurances sociales) pour déterm iner le revenu 
passible de l’impôt.

Toutefois, le même article prévoyait qu’un arrêté m inistériel fixerait le pourcentage de la 
déduction à effectuer pour les catégories de professions qui comportent norm alem ent un pourcen­
tage de frais supérieur à  10 %. L’arrêté en question, publié au  J o u r n a l  Offic ie l  du 2  janvier, 
reconduit purem ent et simplement les pourcentages déjà admis en  faiveur de certaines profes­
sions pour l’assiette de la contribution nationale au taux die 2 %.

Ces pourcentages sont lies, suivants :

DESIGNATION DES PROFESSIONS
Pourcentage 

de la déduction

Artistes dram atiques, lyriques ou cinématographiques. Artistes musi-
p. 100

30
Aviation m archande. Personnel navigant com prenant : pilotes, radios, 

mécaniciens navigants des compagnies de transports aériens ; pilotes et 
mécaniciens employés p a r les m aisons de construction d’avions et de moteurs 
pour l’essai des prototypes ; pilotes m oniteurs d’aéro-clubs et des écoles

45
Le revenu b ru t auquel s’applique le pourcentage de 45 % et qui, après 

application de ce pourcentage d,e déduction sert de base à ia contri­
bution nationale, comprend les indemnités particulières allouées à 
titre  de frais d’emploi.

Ouvriers du bâtim ent visés aux paragraphes 1er ijt'l! Je l’article 1er du 
décret du 17 novembre 1936, à l’exclusion de ceux qui travaillen t en usine ou 
en atelier (Y compris toutes le>s indem nités prévues au  contrat collectif, à 
l ’exclusion de l’indemnité de double résidence).................................................. . 20
Casinos :

Personnel supportant des fra is de représentation et de veillée---- -. . .......... 18
22

Personnel supportant à la fois des frais de représentation et de veillée et 
des frais de double résidence...................v .................. ................................................ 30

Chauffeurs salariés d’auto-taxi exerçant leur profession dans le départe-
25

Chauffeurs de cars à services réguliers ou occasionnels, conducteurs- 
dém onstrateurs et conducteurs-convoyeurs des entreprises de construction

30
Chauffeurs et convoyeurs de transports rapides routiers ou d’entreprises 

de déménagement par automobiles ............................................................................ 40
Commis d’agent de change et commis du marché en banque (place de 

Paris). Sur les émoluments Variables de toute n a tu re ........................................... 33
Conducteurs de voitures-lits, serveurs-receveurs et chefs cuisiniers des 

w agons-restaurants (employés de ia Compagnie Internationale des Wagons- 
Lits) ...................................................................................................................................... 15

Conservateurs des hypothèques et receveurs-conservateurs des hypothè­
ques. (Pour ces derniers, su r la  partie  de leurs émoluments qui provient de 
la conservation) ............................................................................................................... 30

Contrôleurs du droit des pauvres et de la  taxe d’E tat sur les spectacles 
de la  ville de P a r is ............................................................................................................ 25

Couture (personnel des grandes maisons parisiennes de) :
Modélistes ..................................................... ..................................................... 30
Mannequins .................................................. ............ ................ ........................ 20

Forts des halles de la ville de P a r is ..................................................................... 20
Inspecteurs d’assurances des branches vie, capitalisation et épargne........
Le revenu brut auquel s’applique le pourcentage de 40 % et qui, après 

application de ce pourcentage de déduction, sert de base à la contri­
bution nationale, comprend les indemnités particulières allouées à 
titre  de frais de service.

Internes des hôpitaux de P a r i s . .......................... ............ ....................................

40

30
Joueurs professionnels de foot-ball................................................ ............... 15
Journalistes. Rédacteurs-photographes. Directeurs de journaux. Critiques 

dram atiques et m usicaux............................................................................................... 30
Ouvriers d ’imprimeries de journaux travaillan t la nuit. Ouvriers m ineurs 

travaillan t au fond des mines. Ouvriers horlogers, lorsqu’ils sont personnel­
lement propriétaires des outils et petites machines nécessaires à l’exercice de 
leur m étier......................................................................................................................... 15 .

P a r i m utuel et contrôle des sociétés de courses parisiennes. Employés
affectés au service des hippodrom es............... ........................................................... 20

Pilotes des stations de pilotage de :
Dieppe, Le Treport, Honfleur........................ . . . . . .  .-.-i-......... ............................. 15

20
Rouen amont, Nantes in té rieu r...................................................... ....... 28

Lam aneurs des stations de pilotage de Rouen et Le H avre.....................Vl,-, 15
Pompes funèbres (Ordonnateurs des) dans le départem ent de la  S e in e .... 20
Postes, Télégraphes et Téléphones (Agents de l’A dm inistration des). Sur 

l’indemnité pour service de n u it................. ................................. 50
Radio-électriciens du personnel civil des^services extérieurs du Ministère 

de l’Air. Radio-électriciens de la  Compagnie Radio-France. Sur l ’allocation 
pour travaux de n u it..................................................................... 50

40Voyageurs, représentants et placiers de commerce ou d’industrie .............
Le revenu b ru t auquel s’applique le pourcentage de 40 % et qui, après 

application de ce pourcentage de déduction sert de base à la contri-, 
bution nationale, comprend les indemnités particulières allouées à 
titre  de frais de route.

Nous rappelons que les contribuables sont également admis à justifier le m ontant de leurs 
frais reels. Ils doivent, si ces frais sont supérieurs au pourcentage accordé à leur profession, 
adresser une réclam ation au Directeur départem ental des Contributions directes dans les trois 
prem iers mois de 1 année suivant celle des retenues, c’est-à-dire dans les trois prem iers mois de 
19il pour les retenues qui seront faites en 1940. Cette réclam ation devra, bien entendu, être 
accompagnée de toutes justifications utiles.
•il..iiiiiii|̂ iiii||iiiiiii'l|iiiiiiii||ii!iiiiii|!iiiï....

BOURSE DE PARISETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 3 JANVIER 1S39
Bayon Marie, 94 ans, sans pro­

fession, rue Boisson. 11, veuve 
de Benoît Verdier.

Besson Mathieu, 77 ans, retraité, 
rue Saint-Ennemond, 13. 

FaneJLa Canmella, 87 ans, sans 
profession,rue du Mont-d’Or,20 
veuve Spata.

Farissier Jeanne, 81 ans, sans 
profession, rue des Deux-Amis, 
n° 4, veuve de Marcellin Ja­
velle.

Chavoin Jeanne-Marie, 78 ans, 
sans profession rue Maren- 
go, 10, veuve de'Jean-François 
Muguet.

Oriol üasparde, 6S ans, ourdis- 
s-euse, rue Bertbelot, 3, veuve 
■de P ierre Courbon.

P ourrat Marie, 75 ans, sans pro­
fession. place Jean-Jaurès. 14, 
veuve de Louis Duron.

Morin- Heinri-Céiestin, 82 ans, 
sans profession, rue de la  Ré­
publique, 4.

Tardy Marie, 66 ans, sans pro­
fession, montée de l’Abbé-de- 
l’Epée, 9, veuve Pagès.

Pâlie Antoine 52 ans, m étallur­
giste, rue Royet, 103.

Fauréat Marie-Benoîte, 69 ans, 
sans profession, rue Emile-Lit­
tré, 37, veuve de Félix Bes- 
sett-e.

NAISSANCES
Reviron Yvette-Marceilile. — Ey- 

raud Liliane-Louise-Eveline. — 
Gidrol Marie-Thérèse - Josette-
Jeannine. — Celle Marcel-Victor. 
— Ogier Simone-Danielie. — La- 
vigne Jean-Antoine-Marie. — 
Fayolle Françoise-Paule-Sylvie.

Funérailles du 4 janvier
Gouragne Gabriel, 74 ans, rue 

Edouard-Vaillant 3, 8 heures. — 
Bourru Marie, 86 ans, rue  du 
Onze-Novembre, 11, 10 heures. — 
Boyer Camille, 16 ans, église St- 
Etienne, 9 heures. — Scéti Jean, 
70 ans, rue Georges-Teissier 9, 
10 heures. — Jarle Catherine,' 75 
ans, église Saint-Louis, 9 heu­
res 15. — Mallet Françoise, 61 
ans, église. Saint-Rooh, 8 heures. 
— Bayon Marie, 94 ans, rue Bois­
son. H, 7 heures 45. — Kastrina- 
kis Jean, 55 ans, rue Taren- 
taize, 44, 15 heures 30. — Barjon 
Anne, 56 ans, rue de Roanne, 
149 bis, 14 heures. —- Barlet An- 
iette, 39 ans. -devant église de 
.lontaud, 15 heures 30. — Besson 
Mathieu, 77 ans, rue Saint-Enne- 
nond, 13, 15 heures .;0, — Pey 

nmnet Maurice, 69 ans, Charité 
14 heures. — Châtrais Ci 
ans, Hôpital, 14 heures.

P a rq u e t  (à  te rm e )
3 % 77,10 ; 4 % 1917, 78.20 ; 4 %

1918, 78 ; 5 % 1920, 112,60 ; 4 % 
1925, 181,90 ; 4 1 /2 % 1932 A, 85,10; 
4 1 /2  % 1932 B 83,80 ; 4 1 /2 % 
1937, 221,80. —  O b lig a tio n s  T réso r
4 1 /2  1933, 974 ; 4 % 1934, 882 ;
5 % 1935, 960. —  O utillag e  n a tio n a l
4 1 /2  %, 873. —  O b lig a tio n s 4 % 
1936 B, 125,90. —  B ons T réso r 4 1 /2
1933, 1050 ; 5 % 1933, 1027 : 5 %
1934, 1036 ; 4 1 /2 % 1934, 1020. —
C aisse A u to n o m e, 892. —  B a n q u e  
d e  F ra n c e , 8700. — B a n q u e  de  l ’I n ­
d o c h in e , 6995. —  B a n q u e  d e  P a r is  
1010. —  U nion  P a ris ien n e , 510. — 
C o m p ag n ie  A lgérienne 1338. —
C o m p to ir  d ’E scom pte , 835. —  C ré­
d i t  F o n c ie r , 2.900. —  C ré d it L yon­
n a is , 1645. —  S ociété  G énéra le , 770.
—  R e n te  F on c iè re , 351. —  S uez 
(a c tio n )  17.850 ; ( p a r t  d e  fo n d )  
14.950 ; (Société civile 1 /5 ) 4731.
—  E st, 594. —  M idi, 717. N ord, 
865. •— O rléan s, 855. — L y o n n a ise  
d es E aux , 1167. —  G én éra le  d ’E lec- 
t r ic i t é  1860. —  T h o m so n -H o u sto n , 
240. —  S ch n e id e r  (Le C re u so t), 
1750. —  C o u rriè res  238. —  L ens, 
321. —  V icoignes-N œ ux, 550. —  Bo- 
léo, 99.50. —  Le N ickel, 1225. — 
P e n a rro y a , 493. —  C om pagn ie  gé­
n é ra le  d es P é tro le s , 1950. —  C om ­
p a g n ie  F ra n ç a ise  des P é tro le s . 1176.
—  U gine, 2075. —  K ali S a in te -T h é ­
rèse, 940. —  K u h lm a n , 843. —  G af- 
sa , 1023. —  P ro d u its  c h im iq u e s  
Aies, 1860; —  R h ô n e-P o u len c , 1049.
—  S a in t-G o b a in , 2415. —  C h a r­
g e u rs  R é u n is , 9390. —  C itro en , 
539. —  P eu g eo t. 478. —  R a ff in e rie s  
Say, 814. —  O b lig a tio n s Y oung
5 1/2  % 140. —  B elg ique  5 1 /2  1932 
2965 ; 5 1/2 1934, 2955. — ' S erbe , 
4 % 1895j 229. —  T u rc  7 1 /2  % 
296. —  B a n q u e  N a tio n a le  .Mexique, 
312. —  B a n q u e  O tto m an e , 641. —■ 
C ré d it F o n c ie r  E gyp tien , 4160. — 
C e n tra l M in ing , 3090. —  G ed u ld , 
1694. —  M o n té c a tin i, 272. —  Rio- 
T in to , 3267. —  A zote (n o rv ég ien ) 
1940. —  R o y a l-D u tch  1/10 6775. — 
S u c re rie s  E g yp te  1140.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 239. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 93,50. —  C ao u tch o u cs, 242. —  
C h a rte re d , 227. —  C row n M ines 
2935. —  De (Beers, o rd in a ire  1265.
—  D e B eers, p réf. 1775. —  E a s t 
R a n d , 479. —  F ranco-W yom ing , 364.
—  G o ld fie ld s, 526. —  Ja g e rs fo n -
te in , 149. —  iMexican E agle  o rd . 
77.50. —  M ichelin , 1294. —  M o teu rs  
G n ô m e-R h ô n e , 619. —  F ad an g ,
115L —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 
378. —  P h o sp h a te s  M 'DlUa, 219. — 
P h o sp h a te s  ITun. E n g ra is  c h im i­
ques , 300. —  R a n d  M ines, 1560 — 
S he ll T ra n s p o r t , 827. —  S u b  Nlgel, 
2210. —  T an g an y ik a , 62. —  T h a r-  
sis, 428. —  T ra n sv a a l L an d , 228.
—  T u b iz e  p rivé, 114. —  K a ta n n a  
p riv e , 5800.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l  ,77,10 ; 4 % 1917, 

78,30 ; 4 % 1918, 78 ; 5 % 1920, 
a m o rtis sa b le , 112,60. — R e n te  o r 
182 ; 6 % 1927, 85,85 — Oblign-
U ons d éc e n n a l 22-23, 84 — 
b. T  5 % 506. C réd it n a tio n
1919, 535 ; 1920, 503 ; 1922. 530 

ja n v ie r  1923, 534 ; ju in  1923, 524:

i X a & u r v n f i  d u r r u n a
1 ÂÜUFÂCTURE FMÇAÏSE D’ARMES ET CYCLES

D E  S AIMT-ÉTSEWM^

TRÈS SEMI DRAP SUS COUTURE
P O U R  G R A N D  LIT  

EN FINE TOILE DU NORD, Ai/EC OURLET A JOUR.
Qualité d’abord! Tel est le désir qu’expriment avant tout 

autre les maîtresses de maison pour l’achat de draps. 
Celui que nous présentons comblera ce désir puisqu il 
est au surplus d’une finition impeccable et d un prix 
exceptionnellement avantageux.

VALEUR RÉELLE EXACTE 
S 3  S  1rs i o a

DESCRIPTION. - Grand drap 
de lit, sans' couture, en belle 
toile lin eî coton h grain fin, de 
très bonne qualité, longueur 
coupée. sur 8 m. c25, largeur 
2 rn. *20, ourlet de tête 7%, 
avec jours échelle et ourlet de' 
pied simple de ‘2%. La toile, 
de fabrication irréprochable, 
est tissée spécialement pour- 
que les premiers lavages, en la 
blanchissant rapidement ei en 
accentuant son grain, amé­
liorent encore son aspect et 
sa qualité.

fpt ] FRANCO de port et d'emballage 
_/  dans toutes les gafes 

de la France continentaleP R I X :
Nous ne nous engageons à livrer que jusqu’à épuisement de notre stock. 

A dresser les com m andes avec  leu r m ontant à MANUFRANCE, SAINT-ÉTIENNE (Loire)
Compte courant'posta l : LYON n“ 8

Baume Tue-NerfsWünga
, in fa illib le  S f l  j [  J } £  | J  £ f | Y S

ra d lc a l^ d e s  jT S e u l  p ro d u it  efficace. 14.7S

Les Petites Annonces 
classées de La Tribune 
l^ T m ^ d i r Bo f f e r t s ^ i l
ON DEMANDE je u n e s  fem m es e t 
je u n e s  filles p r é s e n ta n t  b ie n , p o u r 
em plo i d ’o u v reu ses . K u rsa a l, 3, ru e  
des R é h ab ilités -d e -V in g ré , a u  2e.

O n d em an d e  s té n o -d a c ty lo  a y a n t 
n o tio n s  de  c o m p ta b ilité . E crire  
831, A gence H avas. S t-E tie n n e .

CHAUFFEUR liv re u r  n o n  m o b i­
lisab le  d e m a n d é  d e  su ite , p lace  
s ta b le  e t  a v a n ta g e u se  m a is  ré fé ­
ren ces sé rieu ses exigées. E crire  
830, A gence IIAVAS.____________ _

ON d em a n d e  a id e -o p é ra te u r  à  
C iné-P rix . S ’y ad resse r , 2, ru e  A.-
B rian d . S a in t-E tie n n e ._____________
1.000 fr . p. m ois s u r  n o s  célèbres 
m é tie rs  e n  v e n t, o u  lo ca t. tra v . ass. 
p a r  C on tr. O rgan . u n iq . a p p re n t . 
fac . g ra t. CARLTON 39, r. P.-Clie- 
n av a rd , LYON.__________________

T issages é la s tiq u e s  d e m a n d e n t 
é c h a n ti l io n n e u r  o u v r ie rs  e t  o u ­
v rières . S ’a d resse r  818, A gence IIA-
VAS, S a in t - E t ie n n e ._______________ _
~ON~d(‘m an d e  b o n  v e n d e u r  de vê­

te m e n ts  p o u r  h o m m e. E crire  avec 
réfé ren ces, 826, H avas, S t-E tien n e .

ON d em an d e  trè s  b o n  o u v rie r 
co iffeu r, 40 fr. p. 3. a s su ré , citez 
M. H E R ITIER , L a K icam arie .

ON d em an d e  o u v r ie r  sa b le u r  ou 
m an œ u v re  su sc e p tib le  d 'a p p re n d re  
le  sab lag e  des c a d re s  vélos e t  b ra -  
se u r  o u  a id e -b ra s s u r  cad res . E ts  
BESSET. 5, r u e  V ic to r-de-L aprade ,

ON d em an d e  b o n n e  de  cu is in e  p ' 
café, n o n  co uch . e t  jn e  fem m e 
lib . u n e  p a r t ie  d . 1. j. 833. Havas.

. A u t o m o b i l e s
S u is  a c h e te u r  .5 CV. C itro ën , 

P eu g eo t o u  R o se n g a r t, c a b r io le t 
d e  p ré fé ren ce , b o n  é ta t .  E crire  
834, A gence H avas, S t-E tie n n e .

ACHETERAIS c a m io n n e tte  800 "à 
1.200 ligs b o n  é ta t ,  d a te  5 a n s  
m ax im a. E c rire  819, A gence HA­
VAS, S a in t-E tie n n e . _________ ____

ON rech e rch e  v ie ille  v o itu re  a u ­
to m o b ile  p ’ d é m o litio n , p a ie m e n t 
cp t. M. M asclet, 14, r. M .-d’A urec.
(l

C a m i o n s
La v ille  de La R ic a m a rie  a c h è te ­

r a i t  u n  CAMION AUTO à  b en n e  
de  2 to n n e s  5 à  3 to n n e s  e n  p a r ­
f a i t  é ta t .  F a ire  o ffres  en  m airie .

imimmiiiiiMiiiiniià

./ Encore 
...- les vers !

H Ce sont eux qui em- 
= pêchent votre petit de 
= prospérer. Donnez-lui 
j= dubonVermifugeLune 
=  c’est le plus puissant 
== des vermifuges et le 
=  plus doux des laxatifs, 
j!  pour les enfants de /
=  à i5  ans.
=  La cure, en poudre, _  
= 6 f. 25 ; le sirop, 10 f. 5o |j 
m (double cure) chez =  
= votre pharmacien. =  
=  8160 =  
^jiiiiiiiiiiiiuüiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimuiiiü

En vente partent

L’ INDICATEUR
D ES C H E M IN S  D E F E R

REGION DU SUD-EST
édité par

La T ribune  Républicaine
♦

Service d’hiver 1939-40
Horaires

en vigueur au 10 Décembre 
— le plus complet — 

toutes les lignes principales
en vente chez 

tous les dépositaires
de o La Tribune »

SOMMES ACHETEURS cam io n ­
n e t te  1.000 kgs, m o d èles ré c e n ts . 
R e n a u lt, C itro e n , P e u g o t. E crire  
832, A gence HAVAS.

F o n d s  d ie_ _ _ _ s  d e  c o m m e r c e

1924, 535 ; 1934, 1000. —  B a n q u e  
d e  F ra n c e , 28750. —  B. N. C. I. 
570. —  B a n q u e  d e  P aris , 1010. —  
C ré d it C o m m ercia l d e  F ra n c e . 521. 
—  C ré d it F o n c ie r, 2950. —  C ré d it 
L yon n a is , 1627. —  S ocié té  G êné- j 
ra ie  763. —  B a n q u e  In d o c h in e , i 
6980. —  Suez, 1800. —  T h o m so n , : 
240. —  P éch ln ey , 1920. —  A ir Li- i 
q u id e , 1455 ; p a r t ,  5950. —  L yon­
n a is e  des E aux , cap . 1180 ; jo u is . 
915. —  L oire  e t  C e n tre , 318 — 
E n erg ie  In d u s tr ie l le  220. —  F orce  
M otrice  d u  R hône , 720 —  G az d e  
L yon, 305. —  C h â tillo n -C o m m en - 
try , 2348.

S c h n e id e r  (Le C reu so t)  1745 —  
M o n tra m b e rt, 719. —  S a in t-E tie n n e  ■ 
o rd in a ire , 98. —  B lanzy , 1195. —  | 
M ines de  la  L oire, 329. —  R h ô n e - i 
P o u le n c , 1045. —  P a p e te r ie s  N a- I 
varre . 38. —  B e rg o u g n an , 635. —  ! 
D u n lo p , 585. —  N ouvelles G a le rie s  ! 
cap . 315 ; jo u issan ce , 148.

V ille  d e  P aris , 1875, 480 • 1876 i 
567 ; 1892, 321 ; 1894-1896 217 •’ ! 
1898, 274 ; 1899, 232 ; 1904, 242 :

% 215  ̂ 1910 3 % 204’; 1912, 270. -— F o n c iè res, 1883, 245
1885, 276. ; 1895, 302 ; 1903 284 • 
1909. 140 ; 1913 3 1 /2 % ' 300 •’ 
1913 * % .  982. -  C o m m u n ales , 
1891, 265 ; 1892, 309 ; 1899, 289 • 
1906, 281 ; 1912, 139

P a n a m a  (à  lo ts)  121. —  p . l . M 
fu s io n  a n c ie n n e , 359 ; n o u v e lle ' 
358 ; 5 % 382 ; 6 % 452.

CHANGES
L o n d res  176625. —  New -Y ork, 

~  B elg ique, 735. —  H ollan d e , 
Norvège, 99650. —  S u ède 

104400 —  S uisse . 985.

i  v r i v n i t r  u rgeiit üAFE 0ESA ï i j lw t lÜ J  SPORTS, 6, place 
Garibaldi. (Le Soleil).
T ab acs  vallée R h ô n e . Rég. 250.000. 
V' Am édée VENIN. R o m an s (Dr )

f T P e r d u T  e t-  T r o u v é s ' ^
P e rd u  21 d écem b re , m éd a ille  o r 

e t  v itra u x  avec in it ia le s  M. A.C. 
R a p p o rte r  c o n tre  réco m p en se , 
CHOMARAT, 35, p lace  C havanelle .
P 
b

j i T C o ü r s " e t  L e ç o n s  “f

Sténo-dactylo, comptabilité, lan­
gues, jr, soir. Institut pratique 

de Commerce, 13, r. République.

^ R e r ^ T ^ ^ m ë " r ï ï r ü t ^ T
HERNIE d is p a ra ît  e n  n e u f  jo u rs  

avec « N é tav e lla  », p rix  m in im e. 
BEAUMALE, 3, p lace  B lancs, à  
Lim oges.

o n a s •3T 7 o m m e r c ©

P r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s

B OURSE D E LY O N
1 % 1925 or, 183. —  C ré d it L yon- 

n a is , 1650. —  S ocié té  M arseilla ise ,
,b3ü. —  F ra n c h e -C o m té  280 __
S a lm so n , cap . 67. —  Z é n ith , 450.
—  G az d u  B o u rb o n n a is , 705 __
G az ré u n is  anc . 489. —  G az d u  
S u d -E st, 825. —  B oub le , jo u is . 311 
~  M o n tra m b e rt, 695. —  R oche-la- 
M o lle re , jo u is . 166. —  C o ig n e t,
° 7?- —  R h o n e-P o u len c , 1040 __
S ch ap p e . cap . 2500. —  Soie L yon­
n a ise , 396. —  T resses e t  la c e ts  1220
—  V ercors, 700. —  E ta in s , 985. —
P av in  A 2100. —  B rasserie  G eorges 
l 1’ — D ocks L yon n a is , 390 —
E ta b i. E conom iq . d ’A lim e n ta tio n ,
“■“*>. —  L a ite rie  M oderne 328 __
M agasin  d u  C asino, 610. —  G ra n d  
B azar, cap . 102. —  C irages 342 —  
S Ï Ï S w f -  ~  T a n n e rie s  L yon-

H ors co te  
A nglais. 406

MARCHÉ DE LONDRES

Caoutchouc. — Clôture calme. 
Fumée feuilles. — Disponible 

Il 11/16 payé acht., février, 
H il/Kî, payé val; mars, 11 11/16, 
vend. ; Juilijet-seiptembre, il 9/16, 

a y c vend. ; octobre-décembre. 
I 7/16, payé vendeur.
Uarafine l’iard. — Dispoijlb. 13,.

VIHSwanc 9* a Ils fr. l’hectolitre
Fco d o m icile  L yon, t s  fr . eom p.

ECHANTILLON : 2 FRANCS
cil. GAUSSEN, à  S om m ières (G ard )

^ a i s o n ^ r e œ i m ^ a n d é f ô ,

C O U V E R T U R E S  Æ r »
Qver, cache-cols. Place des Ur- 
sules, banc n°8, bordure du Squa­
re, près la Halle. .
m  Modèles de LITS, visibles

I  r i l T î l l ’ S  DE FRA N G E, 4, R.
L I  I  L l i l l M  J.-Dormoy (Maren- 
go), Saint-Etienne,______________
l a y A  Fr. Cuisine moderne 6
1 Z d u  pièces : réclame de CHA- 
VANEL-MOBILiER, 10, rue Dor- 
inand, St-Etienne. « Bon meuble 
à 'bon marché ».

I l l f  Avis d i v ^ n i l
DAME p re n d ra it  n o u rris so n . 

B ons so ins. P rix  m od érés. S 'ad res­
se r 836, HAVAS, S a in t-E tie n n e .

A v en d re  à  L o re tte  E PIC ER IE- 
COM ESTIBLES, b a il, m a g a s i n ,  
g ra n d  lo g em en t, d é p e n d a n c e s , 
loyer 1.200 fr. B o n n e s  re c e tte s  
p rouvées. P rix  à  d é b a t t r e ,  N” 3.908. 
S té  « A ddress », 6, p lace  d e  l ’Hô- 
te l-de-V ille , S t-E tie n n e .

A v e n d re  c au se  fa tig u e , TABAC- 
CAFE d a n s  b o n  q u a r t ie r ,  bail, lo­
g em en t. b o n n e s  re c e tte s . P rix  ;
135.000 fr. avec fa c il i té s  d e  pa ie ­
m e n t. N" 4.317. S té  « A ddress », 6, 
p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

C ause m a je u re  à  céd er q u a r t ie r  
Soleil, CAFE-BILLARD, b a il  6 an s , 
m a té r ie l m a rb re , g lac iè re , to u t  ré ­
p a ré  à  n e u f , re c e t te s  200 fr. p a r  
jo u r . P rix  t r è s  in té re s s a n t .  N" 3.774. 
S té  « A ddress », 6, p lace  d e  l ’JIô tel- 
de-V ille, S a in t-E tie n n e .

A v en d re  g ra n d e  a r tè re , MERCE­
R IE-B O N N ETER IE-CO N FEC TIO N S, 
c o n v ie n d ra it  p o u r  c o u tu r iè re , f ra is  
m in im es, lo g e m e n t 3 p ièces. P rix  :
15.000 fr, à  d é b a t t r e .  S té  « Ad- 
d ress  », 6, p lace  d e  l ’H ôtel-de-V ille,

A v en d re  c au se  m a je u re , .ALI­
MENTATION GENERALE e t  BRU­
LERIE de CAFES, m a té r ie l com ­
p le t  t r è s  b o n  é ta t ,  v o itu re  de li­
v ra ison . gros c h if f re s  p ro u v és, b a il, 
lo g em en t e t  g ra n d e s  d ép en d an c es. 
P rix  : 70.000 fr, à  d é b a t t r e  S ’a­
d resse r  N" 3.890, S té  « A ddress ». 
6^ p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille,

A v endre  r a iso n  sa n té . CAFEP 
RESTAURANT - BILLARD. g ra n d e  
a r tè re , c a su e l d ’u s in e s , ba il, loge­
m e n t , ag réab le , b o n n e s  rece tte s . 
P rix  ; 42.000 f r  .avec fac ilité s  de 
p a ie m e n t. N" 2.415. S té  « A ddress » 
6, p lace  d e  l ’H ôtel-de-V ille

ET TTn CHPTPF s'est Guéri fm-meme par l'emploi d’une 
Ffc U II rMil nu RECETTE VÉGÉTALE, en 24 h. des

► H É M 0 R R 0 Ï D E S 1
Renseignements : C ure de l ’A bbé De MAYR,-® 
14, rue de Périgucux, à Afc'CiOULËPjiE (Charente)

La gorge çt les poumons sont des 
organes très vulnérables, aussi 
fa u t-il les p ro té g e r  e t les 

défendre avec la

Amie des faibles de la gorge la 
Sadler leur évite les angines 
ou laryngites et. purifiant l'air, 
active la fonction du poumon; 
c est de l'air pur en tablettes I
La Pastille Sadler est souveraine contre : 
toux, rhumes, bronchites et maux de gorge,
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LES DERNIÈRES NOUVELLES‘4  heuresdu matin
Communiqué officiel N 241

DU  3 JAN VIER (soir)

Au cours de la journée, nos patrouilles et 
reconnaissances ont accompli leurs missions 
avec succès en divers points du front.

À la fin de la matinée, deux avions ennemis 
ont été abattus par notre aviation de chasse.

Le courrier américain à destination
DE L’ALLEMAGNE A  ÉTÉ SAISI

par les autorités britanniques 
à bord de plusieurs navires
UNE PROTESTATION DE WASHINGTON

Washington, 2 janvier. 
Les Etats-Unis ont ■ protesté 

auprès du gouvernement britan­
nique, en  ce qui concerne ïa 
saisie par la Grande-Bretagne 
du courrier am éricain destiné à 
J’Allemagne.

La note déclare :
Les Etats-Unis ne peuvent ad­

mettre le droit des autorités bri­
tanniques d'iriervenir dans le 
fonctionnement du courrier amé­
ricain transporté sur des navires 
américains ou sur des autres 
navires neutres.

Us ne peuvent admettre davan­
tage le droit, du gouvernement 
britannique de censurer le cour­
rier à bord des navires qui ren­
trent involontairement dans les 
ports britanniques. 
s La note cite ensuite quatre cas 

où 'les'au torités britanniques sai­
sirent environ 1.250 sacs de cour­
rie r  transporté sur des navires 
am éricains ou neutres.

La note publiée aujourd’hui a 
été envoyée le 22 décembre.

L’Angleterre veut avant tout 
empêcher la contrebande 

des devises
Londres, 2 japvier. 

Bien qu’aucune réponse n ’ait

été faite à la note du gouverne­
ment am éricain ,. contestant le 
droit de saisir' le courrier à des­
tination de l’Allemagne, trans­
porté à bord des navires neutres 
ou britanniques, on rappelle, 
dans les milieux diplomatiques 
londoniens, que lorsqu’on pré­
voyait la saisie de la contre­
bande à destination de l ’Allema­
gne, on songeait, au  premier 
chef, à la saisie des devises qui 
sont un  des plus gros besoins du 
Ule Reich.

En conséquence, le courrier 
destiné à l ’Allemagne ou aux 
pays neutres voisins de l ’Alle­
magne doit être vérifié par la 
Grande-Bretagne* et tous les en­
vois de devises étrangères qui 
peuvent être faits par cette voie, 
à  destination du Reich, sont im­
médiatement placés sous séques­
tre.

La note am éricaine est exami­
née avec attention et sympathie 
et l ’on se propose d’éviter ici 
tout délai ou toute complication 
inutile.

Mais, en même temps, on est- 
décidé à  appliquer rigoureuse­
m ent le système de contrôle de 
contrebande dans un des cas où 
il est le plus important, à savoir 
lorsqu’il doit empêcher l'acquisi­
tion par l'Allemagne de toute 
forme de devises étrangères.

D’importants débats
vont s'ouvrir 
à la Chambre

Les députés mobilisés 
bénéficieront d'une permission 

de 8 jours
Paris, 2 janvier.

Conformément à  une récente, 
décision du bureau de la 
Chambre des députés, des dis­
positions ont été prises pour 
que les parlem entaires mobili­
sés bénéficient d ’une perm is­
sion exceptionnelle de huit 
jours, à  dater du 9 (second 
m ardi de janvier, date à la­
quelle s’ouvrira de plein droit 
la  session ordinaire de 1940.

Cette nouvelle a été commen­
tée, cet après-midi, au  Palais- 
Bourbon p a r les députés pré­
sents, d ’ailleurs en petit nom­
bre, qui y voyaient l ’indice 
que d’im portants débats m ar­
queraient les séances du début 
de la  session, après le renou­
vellement annuel du bureau 
de l ’Assemblée, qui au ra  lieu 
dès le prem ier jour.

On considérait donc que le 
gouvernement accepterait la 
discussion de certaines in ter­
pellations en séance publique.

P lu sie u r s  d é p u té s  
s o n t  n o m m é s  o ff ic ie r s

Paris, 3 janvier.
Parm i les nominations d ’offi­

ciers parues à l 'Officiel, de ce 
jour, figurent, au grade de sous- 
lieutenant de réserve du génie, 
M. Raymond Cernez, député du 
Nord. Au grade de sous-lieute­
nan t d ’adm inistration : 1 . du 
service de l ’Intendance = MM. 
Vincent Badie, député de l ’Hé­
rault, et Paul Saurin, député 
d ’Oran ; 2. des subsistances mi­
litaires, M. Gaston Allemane, dé­
puté de la  Seine.

3. Du service de santé : MM. 
Adrien M-abrut. député du Puy- 
de-Dômie ; Albert Blanchon, dé­
puté du Maine-et-Loire ; Jean 
Meunier, député de l ’Indre-et- 
Loire.

Tous ont suivi les cours d ’élè­
ves-officiers de ces différentes 
armes et services et ont satis­
fa it aux examens de fin de 
cours.

Le transport en France 
du corps expéditionnaire 

a nécessité 400 voyages
Londres, 2 janvier.

Sir John Gilmour, ministre de 
la  Marine marchande, a révélé, 
dans un article paru dans le 
Sliepping W orld  que, pour trans­
porter en France le corps expé­
ditionnaire britannique, il a 
fallu employer 174 bâtiments de 
toutes sortes, qui ont fait 400 
voyages.

Le ministre a  ajouté que cette 
opération, qui avait nécessité un 
si grand déplacement de navires, 
s ’était effectuée conformément 
aux  plans préparés à l ’avance.

Le transport des troupes devait 
commencer quatre jours après 
que la  décision eut été d ’envoyer 
u n  ■ corps expéditionnaire à 
l ’étranger.

Il a  fallu, avec un préavis très 
court, réquisitionner et, adapter 
tous les navires nécessaires.

I] faut rendre hommage aux 
ouvriers des chantiers, aux doc­
kers, aux autorités des ports et à 
la  m arine marchande pour la 
façon dont ils ont travaillé jour 
et. nu it afin d ’assurer le succès 
d.s cette opération.

LA FRATERNITE 
D’ARMES

franco-polonaise
MM. Lebrun et Raczkiewicz 
échangent des télégrammes

P aris, 3 janvier.
De l ’agence P at :
A l ’occasion du jour do l ’An, le 

président de la  République de 
Pologne a adressé au président 
de la  République française, le 
télégram me suivant :

« Au seuil de l ’année nouvelle, 
je tiens à  exprim er à Votre Ex- ! 
cellence, les vœux les plus cha­
leureux que je forme, en ce jour, 
avec la nation polonaise, tout 
entière, pour le bonheur person­
nel de Votre Excellence et celui '■ 
de la  France, indissolublement 
unie à  la  Pologne dans la lutte 
commune pour la liberté et le 
droit.

Au moment ou su r le sol fran­
çais ,l ’année polonaise constitue 
le symbole vivant d ’une frater­
nité d’armes séculaire, je sou­
haite, ardemment, que la  vic­
toire récompense oies sacrifices 
communs, vienne promptement 
couronner les glorieux drapeaux 
de l.a France, pour quelle puisse 
continuer dans de monde pacifié, 
sa haute mission civilaeisatrice.

« Signé = W ladyslas RACZKIE­
WICZ.
W1CZ. »

En réponse à ces vœux, le 
président Lebrun a envoyé à M. 
Raczkiewicz, le télégramme sui­
vant :

« Je remercie, très vivement. 
Votre Excellence, du cordial 
message qu ’elle a  bien voulu 
m ’adresser à l’occasion du nou­
vel An, au nom de l ’héroïque 
nation polonaise.

Je forme, moi-même, les vœux 
les plus ardents pour que les ar­
mées alliées recueillent, bientôt, 
la récompense de leurs efforts. Je 
prie Votre Excellence, d ’agréer 
tous mes vœux pour son bonheur 
personnel et pour l’avenir de la 
République polonaisè que la vic­
toire commune rendra  à  ses glo­
rieux destins

Signé : Albert LEBRUN. »

LE GÉNÉRAL FRANCO 
commande des locom otives 

EN ANGLETERRE
Londres, 3 janvier.

Le Daily Sketch apprend que 
le générai Franco a .passé une 
commande de près de six m il­
lions de livres sterling à deux 
firmes britanniques. Cette com­
mande porte sur plus de la moi­
tié des 700 locomotives dont le 
général Franco a besoin pour ses 
chemins de fer.

La livraison est répartie sur 
cinq ans. Quatre firmes vont re­
cevoir des commandes, l ’une est 
italienne. Les deux maisions bri­
tanniques, ont des usines en Es­
pagne.

L’ITALIE "ENREGISTRE ~ 
DES TEMPÉRATURES 

exceptionnellement basses
Rome, 3 janvier.

La vague de froid, qui sévit 
depuis quelques jours en I ta l ie ' 
persiste et des tem pératures ex­
ceptionnellement basses sont en­
registrées dans la plupart des 
régions de la péninsule. Ainsi le 
thermomètre a marqué -—29“ a 
Pillon, dans Je val Gardena ; 
—17° à Aquila, dans les Abruzze; 
—15° à Fiume. -—10° à T,révise.

A la Spézi'a, deux vieillards 
sont, morts de froid. I.a lagune 
vénitienne est recouverte d ’une 
couche de glace en plusieurs en­
droits.

La situation militaire
en Finlande

Toutes les entreprises soviétiques 
pendant ce premier mois de guerre 

ont éefioué complètement
Helsinki, 3 janvier.

Après un mois de durs com­
bats, on peut estimer' que les 
troupes finlandaises, dans 
l ’isthme de Carélie se sont m ain­
tenues partout sur les lignes qui 
partent de la rivière Vuoksi et 
traversent plusieurs lacs, au 
centre e t à l’ouest de l ’isthme.

Sur cette ligne, les troupes so­
viétiques se sont livrées aux at­
taques les plus violentes.

On estime que, dans le seul 
secteur de l ’isthme de Carélie, 
les Russes ont m is en ligne en­
viron mille tanks.

C'est dans la  semaine qui a 
précédé Noël, que l’ennemi a 
exercé la pression la  plus vive.

Le commandement soviétique 
a lancé, à plusieurs reprises, des 
troupes" fraiches, mais les atta­
ques furent toujours repoussées 
avec de grosses pertes. C’est sur­
tout dans le combat contre les 
forces motorisées et blindées 
que la tactique finlandaise s'est 
révélée excellente.

Jusqu’ici, sur les divers fronts, 
plus de 400 tanks ont été dé­
tru its ou pris par les F inlan­
dais. La m ajorité de ces engins 
furen t pris dans l ’is.thme de 
Carélie.

Aussi, les Finlandais considè­
rent-ils" comme évident qu’ils 
pourront continuer à résister ef­
ficacement dans l'avenir, même 
si l ’adversaire attaque sans ré­
pit, même si les Russes sont 
soutenus par u n  violent feu 
d ’artillerie.

Guerre de position et guerre 
de mouvement

En Carélie, c’est une guerre 
de position, dans laquelle l ’en­
nemi essaie avant tout de s’abri­
ter. P ar contre sur les autres 
fronts c’est une guerre de mou­
vement. Sur toute la frontière 
Est, à partir du lac Ladoga, 
l’ennemi s’est avancé par les 
routes avec ses troupes nom­
breuses, appuyées par des 
tanks et de l ’artillerie. Au début 
les F inlandais se bornèrent à 
causer des difficultés et des per­
tes aux troupes lusses, pour re­
ta rder leur avance. Les F inlan­
dais reculèrent et se retranchè­
ren t dans des positions prépa­
rées à  l ’avance.

Deux désastres russes
C.est en partan t de. ces positions 

qu’ils contre-attaquèrent avec 
succès à et réussirent à reprendre 
.une grande partie dû te rra in  per­
du, Le prem ier succès fut celui 
de" Tolvajaervi ou l ’ennemi lu t 
contraint de reculer de 30 kilomè­
tres, jusqu’à Aglaejaervi, où, les 
troupes soviétiques furent anéan­
ties à la  fin  de la  semaine der­
nière, laissant une grande quan­
tité de butin.

L’autre opération décisive l'ut 
celle de Suomosalmi on de gran­
des forces russes avaient été lan­
cées, pour couper la  Finlande 
dans sa -partie la  plus étroite.

Suomosalmi fut abandonné par 
les Finlandais, puis reprise par 
eux.

Les Russes furent repousses 
jusque dans la région de Klanta- 
jaervi. Une division soviétique 
l’u t pratiquem ent anéantie. Les 
Russes laissèrent des m illiers de 
morts, et un  m atériel nombreux. 
Les restes de la division russe 
sont dispersés dans la  forêt, où 
les F inlandais procèdent actuel­
lement à un  nettoyage.

Dans la  région de Salla, com­
me dans celle de Petsamo, l ’en­
nemi fu t contraint de reculer. 
Dans ces régions, l ’hiver de La­
ponie rend d ’ailleurs ses possibi­
lités d ’action très réduites.

Enfin les succès finlandais ont 
été complétés par l ’action des 
troupes finnoises dans la  région 
de Kuhmo et de Lieksa, où les 
Russes furent repoussés jusqu’en 
territoire soviétique.

Tontes les entreprises russes, 
toutes les offensives russes, pen­
dan t ce prem ier mois de guerre, 
ont doue échoué complètement.

Tous les témoins de cette guer­
re  sont frappés par les méthodes 
asiatiques de l ’aviation soviéti­
que, qui bombarde les villes et 
les villages de l ’arrière, lors­
qu’elle n ’a pas à craindre l’inter­
vention de la  D. C. A. des finlan­
dais.

On estime unanimem ent q u ’une 
aviation de chasse finlandaise un 
peu plus nombreuse et plus mo­
derne aurait vite fait de balaye-r 
le ciel finlandais.

Un champion de course à pied 
a trouvé la mort sur le front

Amsterdam, 2 janvier. 
L’agence néerlandaise de pres­

se apprend de Helsinki que le 
champion de course à pied Erkki 
Tam ila a été tué sur le front de 
Finlande. /

'■---------*+•------ -

M. M olotov se  rendrait 
à Berlin prochainem ent
Il viendrait solliciter l’appui 

armé du Reich 
contre la Finlande

Berne, 3 janvier.
Les bruits au sujet d ’une visite 

prochaine de M. Molotov à Ber­
lin, visite qui avait été envisagée 
dès Ja signature de l’accord ger­
mano-russe du mois d ’août der­
nier,reprennent ces jours-ci avec 
plus de consistance dans la  capi­
tale du Reich.

Les m ilieux bien informés de 
Berlin déclarent qu’en raison de 
la collaboration étroite qui existe 
entre l’Allemagne et l ’Union So­
viétique, une rencontre entre les 
dirigeant» de la diplomatie des 
deux pays ne serait qu’une évé­
nem ent très naturel.

Ces ibruits sur une arrivée 
éventuelle et prochaine en Alle­
magne de M,, Molotov dVjiment 
plus d ’actualité encore à la pos­

sibilité d’une collaboration ger­
mano-russe dans le nord de l ’Eu­
rope.

Cette action commune trouve­
ra it son prétexte dans une aide 
accordée à ïa  Finlande par des 
puissances étrangères, considérée 
à Berlin et à  Moscou comme in ­
conciliable avec la  conception de 
la neutralité telle qu’on l’y com­
prend.

Les m ilieux politiques' alle­
m ands continuent d ’ailleurs à 
soutenir, dans cette, question, 
une argum entation singulière.

On dit, par exemple, d ’après 
le correspondant à Berlin des 
Basler Nachrichten, que l ’Allema­
gne n ’aurait aucune objection à 
soulever si T Angleterre soutenait 
la Finlande comme elle a soute­
nu la Pologne. L’ironie déplacée 
de cette rem arque n ’a pas ras­
suré les observateurs neutres 
sur les intentions du Reich.

On parle également de la li­
vraison d ’am ies à 4a Finlande 
de la part de l ’Angleterre et de 
la  France, en quoi on distingue 
les armements de type ancien 
et les armes modernes, qui pour­
ra it am ener l’Allemagne à con­
sidérer sous un jour nouveau 
l ’assistance anglaise à la  Fin­
lande. L’Allemagne paraît vou­
loir interpréter la  livraison d’ar­
mes modernes, et dont l ’effet 
pourrait être vraim ent efficace à 
la Finlande, comme signifiant la 
création d ’un champ de bataille 
nouveau au nord, par l'Angle­
terre.

M . C o r d e ll H u ll  
n ’e s t  p a s  c a n d id a t  

àla présidence des Etats-Unis

Washington, 2 janvier.
Au cours de la  conférence de 

presse, M. Cordell Hull, secrétai­
re l ’Etat aux Affaires étrangères, 
a annoncé qu ’il n ’avait aucune 
ambition personnelle en ce qui 
concerne la  présidence des Etats- 
Unis.

Il a, d ’au tre  part, déclaré sans 
fondement les bruits selon les­
quels le président Roosevelt l ’au­
ra it choisi pour lui succéder à la 
Maison Blanche.

L’Amérique rompra-t-elle 
les relations diplomatiques 

avec l’U. R. S. S.
Londres, 3 janvier.

Le correspondant du Daily Ex­
press à  New-York, croit savoir 
que sous l ’impulsion de M. Mar­
tin  Dies, des membres de la 
Chambre des représentants vont 
faire campagne en vue d ’obli­
ger le président Roosevelt à  rom ­
pre les relations diplomatiques 
avec la  Russie.

M . v o n  P a p e n  
s e r a i t  n o m m é  

ambassadeur en Italie
Rome, 2 janvier.

Le bruit court dans les mi­
lieux diplomatiques et journa­
listiques que M. von Papen se­
ra it nommé prochainement am­
bassadeur du Reich en Italie.

Miss Unity Miîford 
de passage à Calais

Calais, 3 janvier.
Miss Unity Mitford est arrivée 

hier, à Calais, avec sa mère et sa 
sœur.

Elle a  couché à l ’hôtel Termi­
nus de Calais.

Elle s ’est embarqué pour Fol- 
kestone à midi.

Elle porte une très sérieuse 
blessure à la  tête, qui ne lui per­
m et que de faire quelques pas 
avant de trébucher.

NEUF CAMBRIOLEURS 
CONDAMNÉS A MORT 

EN LITUANIE
Kaunas, 3 janvier.

Dix-huit brigands, coupables 
de nombreux cambriolages, ont 
passé en jugement devant la  cour 
m artiale,de Wilno, qui en a con­
damné neuf à m ort et deux au­
tres aux travaux forcés à  perpé­
tuité.

UN NOUVEAU D ÉCRET  
R E L A T IF  AU CHOMAGE

Paris, 3 janvier.
Un décret relatif au chômage 

stipule que lorsqu’un représen­
tan t de l ’inspection du travail 
et de la m ain-d’œuvre constate 
l ’inscription irrégulière d ’un 
chômeur sur la  liste des bénéfi­
ciaires de secours, cette consta­
tation entraîne de plein droit la 
suspension des secours.

Au cas où le chômeur estime­
ra it cette suspension contraire 
aux dispositions du décret du 6 
m ai 193.9, il pourra intenter un 
recours devant l ’inspecteur divi­
sionnaire du  travail et de la 
main-d’œuvre qui, après nouvel 
examen du dossier de l ’intéres­
sé, et après avis de la  commis­
sion de contrôle auprès des ins­
titutions municipales de chôma­
ge ou éventuellement de la com­
mission paritaire de l ’Office dé­
partemental de placement sta­
tuera définitivement, La décision 
de l’inspecteur du travail doit 
intervenir dans un délai de dix 
jours, même si, dans ce délai, 
les commissions précitées n ’ont 
pas encore fait connaître leur 
avis.

Sous réserve qu’il n ’ait pas 
cessé d’être en chômage l ’inté­
ressé pourra, après décision fa­
vorable de l’inspecteur du tra ­
vail, visée au paragraphe pré­
cédent, recevoir rétroactivement 
les allocations-de chômage.

T R O IS  A V IO N S  
B R IT A N N IQ U E S  

livrent combat 
A  D O U Z E

« Messerschmidt >
Trois de ces derniers 

ont été abattus
Londres, 2 janvier.

Le m inistère de l’Air annonce 
que trois bombardiers britann i­
ques ont combattu aujourd’hui 
douze « Messerschmidt » de com­
bat d ’une grande autonomie de 
vol aux environs de la côte alle- 
ir and'e.

Un « Messerschmidt » a été 
abattu. Les Allemands en ont 
vraisemblablement perdu deux 
autres.

Un avion britannique a été 
abattu et un autre est m anquant. 
Le troisième est rentré sain et 
sauf.

Le communiqué 
du ministère de l'Air

Londres, 2 janvier.
Le m inistère de l ’Air publie ce 

soir le communiqué suivant :
Il y  a eu une activité aérienne 

prolongée aujourd'hui au-dessus 
de la mer du Nord et dans le voi­
sinage de la côte allemande.

Cet après-midi, une formation  
de trois bombardiers de la R. A. 
F: a rencontré une escadrille de 
douze « Messerschmidt » de croi­
sière au-dessus de la m er.

La formation britannique, très 
inférieure en nombre, a livré 
combat à l’ennemi. Un « Messers- 
chmidt » à etc abattu en flam ­
m es-et deux autres ont etc per­
dus pour les Allemands.

L ’un des trois bombardiers est 
revenu sain cl sauf, un  second a 
été abattu au cours de la rencon­
tre et le troisième est manquant.

Un avion anglais s’écrase 
en flammes 

sur le territoire belge
Bruxelles, 3 janvier.

Un avion anglais, pris en chas­
se p a r une patrouille allemande 
au-dessus du territoire allemand, 
est tombé en flammes eu terri­
toire belge, près de Raeren, à 
proximité de la frontière.

Un des occupants de l ’appareil 
a sauté en parachute ; les deux 
autres membres de l ’équipage 
ont pu être dégagés à  temps des 
débris de l ’avion., Us n ’auraient 
que des blessures superficielles.

RÉGIME, L’ASSASSIN 
DU NAVIGATEUR JUGUET

est condamné à 3 ans de prison 
pour abus de confiance

Paris, 2 janvier.
L’assassin du navigateur Ju- 

guet, Giuseppe Regiale, compa­
raissait, cet après-midi, devant 
la  4“ Chambre correctionnelle, 
sous l ’inculpation d ’abus de con­
fiance, infraction à un  arrêté 
d ’expulsion et d ’usurpation 
d ’état-civil.

Régialo a été condamné à trois 
ans de prison sans sursis et à la 
relégation.

D’origine italienne, Regiale, 
qui se faisait appeler Jean Pi- 
chon, était poursuivi pour avoir 
à  Bordeaux, en Novembre 1933, 
détourné de l’argent au préju­
dice de Mlle Duzan.

Déjà condamné pour vol à 
Bordeaux, à Valence et à Monté- 
lim ar, il sera poursuivi devant 
la Cour d’assises de la  Seine 
pour assassinat.

C’est lui qui, dans la nu it du 
1er au 2 janvier 1939, rue Saint- 
Maur, à Paris, pour lui voler ses 
Victor Juguet, pour lui voler ses 
économies, soit 12.000 francs. Il 
plaça le cadavre de Juguet dans 
une m alle ,.qu’il abandonna dans 
une autre chambre d’hôtel, 156. 
rue Saint-Honoré.

Arrêté le 22 janvier 1939. il 
avoua son crime.

Un audacieux coup de main 
des terroristes irlandais 
à son épilogue devant 
le tribunal de Dublin

Dublin. 2 janvier.
Sept terroristes irlandais accu­

sés d ’avoir participé à la  récente 
attaque armée contre le fort et 
dépôt de munitions de Phœnix- 
Park, à Dublin, ont com paru 
aujourd’hui devant le tribunal 
de cette ville.

Le ministère public a fait un 
exposé des circonstances dans 
lesquelles cette attaque s’est, pro­
duite dans la  nuit du 23 décem­
bre.

Pour pénétrer dans le fort, 11 
fallait passer par une poterne 
de fer gardée par un caporal, 
franchir une seconde poterne 
également gardée e t dire le mot 
à la première sentinelle.

Vers 20 h. 45 la  cloche retentit 
et l ’un des caporaux vit, en de­
hors de la  première poterne, un 
individu porteur d ’un paquet.

Comme le caporal s ’avançait- 
poiir tire r un verrou, l ’homme 
bondit et lui braqua un revolver 
sur la  poitrine, trois ou quatre 
autres bondirent alors e t firent 
prisonnier le caporal.

Ils m archèrent ensuite vers le 
corps de garde dont ils firent 
prisonniers tous les occupants.

Pendant ce temps, d ’autres 
hommes pénétraient dans le 
fort etw iapturaient deux senti­
nelles 9  le piquet du dépôt de 
munitions.

Une demi-heure plus tard un 
capitaine rentra il fut égale­
ment fait prisonnier. Le câble 
téléphonique reliant le fort au 
poste m ilitaire le plus proche 
avait été coupé, avant l’agres­
sion.

L’alarme fut donnée par un 
gendarme, des patrouilles fu­
rent envoyées au fort et arrêtè­
rent plusieurs terroristes.

Le procès continuera m ardi.

LES AVOIRS
à l’ Etranger

---- ------
Paris, 3 janvier. 

Le m inistre des Finances com­
munique, :

Il est rappelé que le  décret du 
9 septembre 1939, relatif aux 
avoirs à l’étranger, astreint tou­
tes personnes physiques de na­
tionalité française, résidant h a ­
bituellement en France, ainsi 
quo les .personnes morales fran ­
çaises et les personnes morales 
étrangères, pour leurs établisse­
ments en France, soit à  rapa­
trier soit à  déclarer les avoirs 
qu’elles détiennent hors de 
France.

Les personnes m orales sont en 
outre tenues de déclarer l’or et 
les devises étrangères qu’elles 
possèdent en France.

R a p a tr ie m e n ts
Le rapatriem ent des avoirs à 

l’étranger, réalisé au plus tard  
le 31 décembre 1939, dispense les 
intéressés de fournir une décla­
ration  à l’office des changes.

Pour tenir compte des difficul­
tés de transm ission et de dépla­
cement les « rapatriem ents ju ri­
diques » ont été acceptés. Autre­
ment dit, les valeurs mobilières 
et les devises matériellement 
conservées à  l ’étranger, mais 
placées sous dossier ouvert, au 
nom du  propriétaire dans une 
banque établie en France, sont 
considérées comme rapatriées, et 
p a r là  même, n ’ont pas à figu­
rer sur la  déclaration.

D é c la r a t io n s
Tout avoir à l’étranger, non 

rapatrié avant le janvier 1940, 
doit être déclaré à. l ’Office des 
changes, 1, place Ventadour, à 
P aris (2°), avant lo 15 janvier 
1940, en règle générale et avant 
le 1er février, pour les mobilisés.

Toutefois, les personnes qui se 
trouveraient empêchées de faire 
en  temps voulu une déclaration 
complète ont la  faculté de ne 
déposer a u x  dates précitées 
qu’uiie déclaration sommaire 
provisoire. La déclaration dé­
taillée et définitive sera adres­
sée à  l ’Office des changes, avant 
le 15 mars, par les personnes 
physiques non mobilisées et par 
les personnes morales, dont tous 
les représentants ne sont pas 
sous les drapeaux, et avant le 
13 av ril ,pa.r les mobilisés.

En cas de force m ajeure, dû­
m ent établie, >et sous 'réserve 
d ’une dem ande adressée à l ’Of­
fice des changes avant le 15 jan ­
vier ou le 1er février 1940 ; sui­
vant, le cas des délais supplé­
m entaires peuvent être accor­
dés.

A m n is t ie
L’observation d e s  prescrip­

tions rappelées ci-desShs (rapa- 
priement ou déclaration à l ’Of­
fice des changes) met les pos­
sesseurs d ’avoirs à l’étranger à 
l’abri de toute réclamation fis­
cale. pour le passé, à condition 
que ’ les avoirs dont il s’agit 
n ’aient fait l ’objet d ’aucune pro­
cédure adm inistrative ou judi­
ciaire avant le 17 septembre 1939.

P é n a lité s
Les infractions à  la  réglemen­

tation rappelée ci-dessus sont 
punies de peines sévères (empri­
sonnement, amende, confisca­
tion, déchéance des droits civi­
ques, publication et affichage du 
jugement, exclusion de l’ordre 
national de la Légion d ’hon­
neur) sans que puisse être ac­
cordé le bénéfice des circonstan­
ces atténuantes prévues par la 
loi du 26 m ars 1891.

Un permissionnaire 
blesse mortellement 

sa femme 
avec un rasoir

Montinçon, 3 janvier. 
Un drame rapide s’est déroulé, 

mercredi soir C janvier, vers 
13 li. 30, à la cité Dunlop, au 
cours duquel un perm issionnaire 
a blessé mortellem ent sa femme 
d ’un  coup de rasoir et retouré 
contre lu i son arme, se blessant 
grièvement.

J,e dram e s’est déroulé, semble- 
-t-il. àla suite d’une discussion 
qu’il avait eut avec sa femme 
alors que l ’un et l’autre se trou­
vaient couchés côte à côte, à 
leur domicile, cour 5, n° 19,,

Il semble qu’il faille l’attribuer 
à la jalousie. Le m eurtrier, 
François Gradek, âgé de 26 arts, 
ouvrier d ’usine, d ’origine polo­
naise, avait contracté mariage 
à Montluçou, en 1937, avec Ma- 
rianna Schmieïweska, alors âgée 
de 15 ans, elle aussi Polonaise ; 
l ’un et l ’autre s’étaient faits na­
turaliser français.

Appelé dès les premiers jours 
de la  mobilisation, il était venu 
on permission tout récemment 

. et avait immédiatement eonçu, 
paraît-il, quelques soupçons au 
sujet de la fidélité de sa femme.

Quelques langues plus e ou 
m oins faciles réussirent-elles à 
exaspérer sa  jalousie ? Toujours 
est-il que, mercredi soir, alors 
que tous deux se trouvaient éten­
dus sur leur lit, Gmadek, s’em­
parant d ’un  rasoir, en frappait 
violemment sa femme, qui avait 
en partie le côté droit de la  gor­
ge tranchée. Retournant le rasoir 
contre lui-même, Gradek se fai­
sait une large entaille au cou, 
par où le sang s’écoula à flot.

Les voisins donnaient aussi­
tôt' l’alarme, mais, lorsque les 
gendarmes et l ’ambulance m uni­
cipale arrivèrent, ils trouvaient 
le m ari grièvement- blessé et 
complètement nus sur le lit.

Tous les deux .étaient immédia­
tement transportés à l ’hôpital, 
où la  femme devait en y a rri­
vant succomber à . son horrible 
blessure.

Quant au m eurtrier, quoique 
grièvement blessé, son état, 
après une opération que lui a 
fait subir immédiatement M. le 
docteur Piquand, laisse penser 
qu ’il pourra être.sauvé.

M. l’adjudant de gendarmerie 
Galateau a procédé sur les lieux 
à  une longue enquête, dont les 
résultats permettront, d ’établir 
exactement les circonstances de 
ce dram e qui n ’a pas manqué 
de causer, comme on le conçoit, 
une vive émotion à  la cité Dun­
lop.

Ajoutons que le ménage avait 
une fillette: de deux ans.

LES FABRICATIONS d e  GUERRE 
PEUVENT-ELLES, EN FRANCE,
ÊTRE AUGMENTÉES?
Ce n’est point douteux, mais il faut affecter aux usines 

le nombre de techniciens nécessaires 
et surtout rompre avec de vieilles habitudes 

dont ne saurait s ’accommoder la vie moderne
Paris, 3 janvier.

Nous nous étions promis de re­
venir sur cette question des k af­
fectés spéciaux » — le sujet est 
vaste, si vaste que deux guerres 
n ’ont pas suffi à l ’épuiser — mais 
les événements, si nombreux, si 
intenses de çes jours derniers ne 
nous ont pas permis jusqu’ici de 
le faire.

Aussi bien, croyons-nous bon de 
reprendre notre propos, au point 
où nous l’avions laissé, alors que 
le président du Conseil qui fut 
professeur d ’I-Iistoire — il ne l ’a 
pas oublié —• venait de rappeler 
une phrase prononcée à la Con­
vention Nationale, dont la Cham­
bre avait pu fort bien perdre le 
souvenir, et qui s’applique très 
exactement à la situation actuelle. 
Cette phrase est celle-ci : « For­
ger des armes, les employer, c ’est 
un même devoir ».

Ainsi, le chef du gouvernement 
entendait rendre un légitime 
hommage à u l ’armée des .usines », 
trop souvent et injustement dé­
criée, il est vrai, par des gens qui 
n ont aucune idée, même loin­
taine, du travail des métaux.

Autant de munitions 
qu’en 1918

A la fin de la dernière guerre, 
comme le ministère de l ’Arme­
ment fonctionnait à plein, le nom­
bre des hommes travaillant dans 
les usines de guerre dépassait 
1.150.000.

Faut-il rappeler que l ’aimée 
1918, à  laquelle le président du 
Conseil faisait allusion, fut celle 
où les parcs regorgeaient de mu­
nitions, où l ’on n ’hésitait pas de­
vant un bombardement de plu­
sieurs jours et de plusieurs nuits, 
développé sur la presque totalité 
du front ? Nous n ’en sommes pas 
là. Nous n ’en sommes pas encore 
là, au xiomt île vue, au moins, de 
la consommation. Il demeure ce­
pendant que les réserves que nous 
constituons, que nous sommes 
contraints de constituer, pour être 
constamment en mesure de faire 
face aux fluctuations de la guer­
re, exigent un travail manufactu­
rier considérable, probablement 
aussi important que celui demandé 
aux usines de guerre1, en un temps 
où les obus passaient souvent sans 
transition de la gare de débarque­
ment à la pièce.

Beaucoup plus 
de matériel

Il y a, en plus, le matériel. Nous 
ne méconnaissons pas l ’effort 
fantastique, surhumain qui a été 
fait' chez nous, de 1917 à 191s, 
p.our fabriquer l ’artillerie qui nous 
a manqué, hélas ! pour la Marne, 
puis, plus tard, pour appuyer les 
offensives de 1916. Mais, nous 
pensons que, quelles que soient 
les précautions prises depuis un 
an, notre fabrication de matériel 
d ’artillerie est beaucoup plus im­
portante aujourd’hui qu’à aucun 
moment de l’autre guerre. Elle 
exige, de surcroît, étant donné 
les perfectionnements de l ’arme, 
étant donné que l’emploi de la 
traction automobile est générali­
sée, une maiu-d’æuvre plus nom­
breuse, plus experte aussi.

Voilà pour l ’artillerie. 11 y a en­
core la mitrailleuse, la mitraillet­
te, le fusil-mitrailleur, dont l’usa­
ge, dans une troupe bien armée, 
bien outillée, s ’est développé 
d ’une façon extraordinaire.- 11 y a 
des tanks, les avions, dont la 
consti uction a suivi une courbe 
progressive impressionnante. Il y 
a, enfin, les fabrications de la 
marine, qui revêtent une impor­
tance et un volume qu’il est su­
perflu de tenter d ’évaluer.

Quelques milliers
d’ouvriers de plus

Pour mener à bien cette œuvre 
de titans, 'pour fournir aux artil­
leurs les pièces, les obus dont ils 
ont besoin, dont ils peuvent avoir 
besoin demain, aux fantassins, aux 
mitrailleurs des armes et des mu­
nitions, des tanks aux unités de 
chars de combat, des avions aux 
pilotes, combien y a-t-il d ’hom­
mes dans les usines de guerre ?

Bn tout et pour tout, 900.000 
contre 1 .150.000 <n 191S.

C’est pourquoi M. Daladier n ’a 
pas cru devoir cacher à la Cham­
bre qu’il verrait avec plaisir quel­
ques milliers d’hommes de plus 
employés aux fabrications de 
guerre.

Quelqu’un de particulièrement 
qualifié 11e nous, disàit-il pas, ré­
cemment, que, si les usines de la 
légion stéphanoise recevaient 
ceux qui s ’y trouvent actuelle­
ment, leur production serait très 
promptement doublée. ‘
. Voilà, n ’est-il nas vrai, qui mé­

rite réflexion.

Tout n’est pas 
dans le nombre

Nous ne voulons pas dire qu’il 
faut recruter pour les usines de

munitions et pour les usines dé 
matériel n ’importe qui, n ’importe 
comment. Les titres des « affectés 
spéciaux » font, on le sait, l’objet 
d ’une révision. Us ne doivent lais­
ser aucune place au « piston », 
simplement à la camaraderie ou 
au hasard.

L ’équité le commande, ainsi 
que le respect qu’c.n doit ans 
combattants.

Pour le surplus, on peut faire 
confiance au ministre de l’Arme- 
utent, M. Dautry, qui n ’en est 
plus à donner des preuves de son 
intelligence, de son activité, de 
son esprit d ’organisation.

L’esprit de qualité 
contre
l’esprit de quantité

Si le nombre est nécessaire, 
tout 11e doit pas lui être sacrifié. 
Nous savons bien que nous tou­
chons là à une conception prêtée 
depuis longtemps aux militaires, 
suivant laquelle la notion du nom­
bre l ’emporte fur toutes les au­
tres. Nous n ’entendons incriminer 
personne nommément. Dans le 
cas qui r.ous occupe, les hommes 
sont moins en cause que de très 
vieilles habitudes — nous allions 
écrire de très vieilles méthodes, 
et le mot évidemment 11e convient 
pas —• aussi vieilles peut-être que 
l ’institution des armées. *

Or, ces habitudes ne sauraient 
convenir à l ’armée d ’anjourd’lini, 
où l ’initiative, l ’allant, le dyna­
misme, pour employer un mot à 
la mode, et qui dit bien ce qu’il 
veut dire, ont pris la place des 
anciennes routines.

Le président Herriot répète vo­
lontiers que la précédente guerre 
était une lutte de l ’esprit de 
qualité contre l ’esprit de quanti­
té. Rien n ’est plus juste et ne 
s ’applique mieux à la guerre ac­
tuelle, qui est une guerre d ’une 
part de techniciens, de l ’autre de 
sportifs, c’est-à-dire d ’hommes 
au cerveau aussi déluré que le 
corps, aux réflexes à la fois ar­
dents et mesurés.

Les péripéties de la guerre de 
Finlande ne démontrent-elles pas 
précisément que la quantité n ’est 
rien, quand elle n ’a pas, pour la 
diriger, la qualité.

Ce qui est vrai pour les com­
battants de première ligne est 
également' fra i pour les services 
de l ’intérieur et pour les usines 
de guerre.

La métamorphose 
de l’adjudant Flick

Nous n ’en sommes au temps 
courtelinesque, qui fut cepen­
dant réel, où l ’on envoyait qua­
tre hommes et un caporal pour 
ramasser un fétu de paille ou­
blié dans la cour du quartier. Le 
détail aujourd’hui 11’a plus en 
soi aucune valeur. Il n ’est inté-. 
cessant d ’autant qn’il se rattache 
à l’ensemble, qu’il s’incorpore au 
tout, qu’il forme i’élément d ’une 
addittion, dont seul le total comp­
te.

L ’adjudant Flick s’est méta­
morphosé; C’est aujourd’hui un 
« gars à la redresse », à l’œil, à 
l ’oreille sans defaut, pour qui le 
fusil-mitrailleur n ’a pas «de secret, 
qui sait faire manœuvrer ses hom­
mes, non plus en vertu d ’anciens 
rites empruntés à la vie de ca­
serne. mais en fonction des né­
cessités de la guerre.

Francisque LAURENT.

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
P orcs. —  A m enés, 311 ; vende 

205 ; in v e n d u s  6 ; p r ix  d u  kil 
a u  po ids vif su r  p ied  : p rem ièi 
q u a l i té  10 ; d eu x ièm e  9,80 ; tro  
sièm e 9,60 ; p rix  ex trêm es 9,30 
10 , 10 .

MARCHE AUX FOURRAGES 
DE PARIS

Blé, 275 à  285, 260 à  265 26 
à  255.

A voine, 280 à  290, 260 à  265 24 
à  250.

F o in , 445à .455, 425 à  435 38 
à  405.

L u ze rn e , p rem iè re  coupe, 430 
440, 415 à  425, 395 à  405.

R eg a in  lu z e rn e , 420 à  430 390 
405. 390 à  410.

Cours des Halles de Paris
V iandes. —  A rrivages 150.000 k i­

lo s ; m êm es co u rs  q u ’h ie r .
B e u rres. — A rrivages 17.000 : 

N o rm an d ie  29,50 à  31,50 ; C h a re n te  
P o ito u , T o u ra in e , 29 à  31,50 ; m a ­
laxés N o rm an d ie  25 à  30 ; m alaxés 
B re ta g n e  24 à  29.

Œ u fs . —  A rrivages T8.000 k ilos : 
P ic a rd ie  e t  N o rm an d ie  950 à  1100-" 
B re tag n e  880 à  1050 ; P o ito u  TouL 
ra m e , C e n tre , 1020 à  1100 • A uver­
gne, M idi, 1020 à 1090 ; o u tre  m er 
M aroc 680 à  880.

F rom ag es. —  B rie  m oyen  340 • 
c a m e m b e rts  N o rm an d ie  470 à  480- 
d iv ers  425 ; P o n t- l’E vêque 510 à  
610 ; P o r t-S a lu t  1800 ; g ru y è re  e t  
co m té  1950 ; e m m e n th a l 1950.
9nVà 1Qo1es' C a n a rd s ro u e n n a is  20 a  22 ; n a n ta is  19 à  20 ; de  fe r­
m as 3 6 a  3.7 ; la p in s  17,50 ; o ies
90 à >e‘V3U *2 ’ P d h le ts  m o r ts20 a  23 ; d e  B resse 27,50 à  28 50 • 
p o u les 18 à  19.

Le Gérant : A. GARROT.


